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Comme Fracasse allait ouvrir sa

porte, il fut frôlé par un personna-

ge qu’il n'avait pas vu venir dans

l'ombre du corridor mal éclairé par

un falot. Il se retourna et reconnut,

dans cet homme, le cavalier qui se

chauffait tout à l’heure à la cuisine
et dont le visage l'avait préoccupé
assez longtemps.

 

Comme Fracasse en était là de

ses réflexions, il lui sembla enten-

dre dans le corridor le pas d'un

homme botté marchant avec pré-

caution comme s’il ne voulait pas

être entendu. Les voyageurs qui,

après un bon souper, regagnaient

Jeurs chambres étaient généralement

assez bruyants. Cette discrétion

parut suspecte à Fracasse.

 

Fracasse attendit encore. Au
bout d'un très long temps personne
n'étant plus passé par le corridor,

fl se rendit compte que cette sin-
gulière procession était achevée. Et
tout à coup il se frappa le front.

ll venait d'identifier l’homme qui
se chauffait à la cuisine C'était
Merindol, l’homme qui l’avait atta-
qué...
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Poussé par la curiosité, il attendit

encore un instant. Il vit l’homme

suivre le corridor, disparaître au

tournantde celui-ci, puis il entendit

un bruit de porte qu’on ouvre et

d'on referme. D’après la sonorité

@ ce bruit, l'inconnu logeait au

même étage, mais dans une région

assez éloignée de l'auberge.

àV7vyA

Vivement il souffla la flamme de
son flambeau, entriouvrit délicate-
ment sa porte en prenant bien
garde qu'elle ne grince pas et re-

garda dans la corridor. Il distingua
1a silhouette d'un hommequi se di-

rigenit à pas de loup vers la cham-
dre de l'homme qu'il avait rencontré
en prenant congé d'Isabelle.

 

Fracasse évoqua alors la rencon-

tre qu’au sortir du théâtre de Pol-

tiers il avait faite, en compagnie du

Tyran et de Scapin, des quatre fa-

quins payés par le Duc de Vallom-

breuse pour le bâtonner et qu'avec

ses compagnons,il avait mis si pro-

prement en déroute, laissant trois
d'entre eux, le nez sur les pavés.
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Rentré dans sa chambre, Fracasse

alluma un flambeau et suivant une

promesse qu’il avait faite, 11 écrivit

une longue lettre à son fidèle ser-

viteur Pierre pour lui confier ses

aventures, lui annoncer qu’il était

arrivé à Paris et lui assurer que

cependant Il ne l'oubliait pas et es-
pérait le retrouver un jour.

 

  

 

Fracasse résolut de ne pas rallu-

mer son flambeau, de laisser sa

porte entr’ouverte et de quetter
ce qui pourrait se passer dans le
corridor. Il était à son poste depuis
un assez long moment quand il vit

passer un deuxième voyageur si-
encieux dont une longue épée rele-
vait par derrière le bord de la cape.

N
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Aucun doute, Merindol et ses trois

coéquipiers l'avaient suivi À Paris

et sans doute complotaient-lls à deux
as de là. Fracasse alluma alors
utes les bougies de sa chambre,

ouvrit toute grande sa porte, de fa-

çon à ce que la clarté mbe sur ls

porte de la chambre d'Isabelle, puis,

sonépée À la main, s’assit sur une
chaise.

DESSINS DE  

 

“Qui, mais dans quel état serai-je

le jour où je reverrai mon vieux

château? pensa le jeune homme qui

venait de cacheter sa lettre et en-

levait son pourpoint avant de se

coucher. Aurai-je rencontré le Roi?

Se souviendra-t-il des services ren-

dus par mes aïeux, ou serai-je aussi

pauvre qu’aujourd'hui?...”

 

Le deuxième voyageur s'engagea

dans la même direction que le pre-
mier. Fracasse entendit même
cette fois la porte s'ouvrir et se
refermer. Il reprit son guet et

n'avait pas attendu une demi-heure
qu'un troisième escogriffe armé

comme les autres découpa sa sil-

houette sur la vagueclarté faite par
le falot du couloir.

 

Après une longue attente, Sign-
ac finit par entendre un bruit.

’était Merindol et ses compagnons
qui, fatigués de voir la lumière de
la chambre de Fracasse éclairer
la porte d'Isabelle, se dévidaient à
abandonner la partie. Mais pour
quitter l'auberge, ils ne pouvaient
passer ailleurs que par le corridor.
racasse se leva. (A suivre)
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PEUT-ON OUBLIER SON PASSE
ORAGEUX ?

On ne peut jamais oublier complètement ce
Qui nous est arrivé. Mais on peut cesser de
penser A nos erreurs passées. Et on peut cesser
de se blâmer à cause d’elles, dans le cas du moins
où l’on aurait tout fait pour corriger le mal
qu’elles ont pu causer. n fait, es que l’on
appellerait l'auto-reproche chronique, quand il n'a
pas de saines fins religieuses, non seulement
vous fait du mal et en fait à ceux qui vous
aiment mais encore on peut dire qu'il à une base
neurotique.

1) Ou blen ce peut être un désir neurotique
de “défaire” par un moyen plus ou moins magique
ou fantastique, les faite dont vous ne pouvez
encore accepter de vous être rendus coupables,
Vous sentez plus ou moins inconsciemment que
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Questionnaire de Psychologie
 

Per crainte des
Qu‘en-dire-t-on, une

jeune veuve à refusé

d'épouser l’homme
qu'elle aimait mais

qui était un peu plus
jeune qu'elle.

DOIT-ON “FORCER” LES ENFANTS ?

Au fond des coeurs
Par LAWRENCE GOULD, psychologue

“QU'EST-CE QUE LES GENS VONT
PENSER DE MOI?“

Il est évident qu’il faut se moquer des commérages
quand on agit droitement. Mais il ne faut pas oublier
que votre bonheur et votre succès, et même votre
sécurité, dépendent de l'opinion que peuvent avoir de
vous vos voisins et vos compagnons de travail. Il ne
faut cependant pas vivre dans la crainte de faire
mauvaise impression ou vouer sa vie à la “noble
tâche” de se faire bien voir!
. Vous substituez au sentiment d'estime que vous
devriez avoir envers vous-même l'approbation d'une
autre personne. Il y a À cela un danger. C'est que,
de même que vous substituez les sentiments d'une
autre personne aux vôtres, de même vous pouvez en
arriver À attribuer à ces amis et ces voisins les mêmes
accusations que vous vous adressez à vous-même
intérieurement. Ainsi, si vous vous croyez un raté,
vous croirez que les gens pensent la même chose de
vous et, alors, vous vous refuserez tout contact social
ou vous vous lancerez dans toutes sortes d'extrava-
gances pour leur prouver que vous êtes quelqu'un
d'épatant.

Si vous souffrez de cette espèce de mésadaptation,
la première chose qu'il vous faut vous mettre en tête,
c’est que la façon dont vous êtes considéré dépend
de la façon dont vous vous considérez vous-même.

C'est évident que la plupartdes gens sontsi peu sûrs
de leurs jugements qu’ils sont prêts À vous accepter,

P sans hésitation, si vous paraissez ‘sûrs de vous-
même”. Mais si vous semblez le moindrement dou-
ter du bien-fondé de ce que vous faites, cela éveillera
les soupçons et Jes questions.

Mme L., une veuve qui a deux enfants, aime un
homme un peu plus jeune qu’elle et elle l'épouserait
bien, mais ‘’qu’est-ce que les gens vont dire”” Si elle
était sûre au fond d'elle-même qu’elle est en droit
de se refaire un foyer et si elle l’annonçait aussi
calmementet avec autant de sûreté que si elle annon-
gait qu'elle veut faire redécorer sa maison, il est
vident que les gens n’y trouveraient rien à redire et,
même les plus sensés, l’approuveraient avec plaisir.

souvenir et en partie pour apaiser son sens de
Malgré toute l’éducation qui se fait sur ce

sujet, dans les journaux,les revues et par !““Ecole
des Parents” à la radio, il y à encore des mères,
croyez-le ou non, qui “forcent” leurs enfants.
Et malgré toute la bonne volonté qu'elles y met-
tent, elles ne peuvent empêcher que ceci ne leur
fasse un tort immense.

Enfait, au point de vue psychologique, chaque
enfant est, un peu, un petit sauvage. Le Dr
Margaret Meads dit que ‘l'enfant est comme
l'ourson, qui mordille et se tiraille gvec d’autres
oursons”. La civilisation telle que nous la con-
naissons est ce que les biologistes appellent des
“caractères acquis”, qui ne se transmettent pas
plus par l'hérédité que ne peut se transmettre
ainsil'instruction. Mais lorsqu'une mère constate
les instincts primitifs de son enfant, cela peut
lui rappeler douloureusement les instincts qu’elle
a dû rejeter de sa mémoire consciente et qui ont
fait d'elle, déjà, un petit sauvage.

C’est alors que, en partie pour répudier ce

si vous vous en punissez assez vigoureusement,
vous pourrez en arriver à effacer complètement
ces fautes. Mais ce “remords” psychologique ne
peut que vous rendre malheureux, vous et ceux
Qui vous aiment.

2) Ou bien vous pouvez constater semi-cons-
ciemment, que les désirs, qui vous ont poussé
à faire ce que vous vous reprochez, persistent
encore en vous malgré les efforts que vous faites

ur les en chasser. Et c’est vraiment vos désirs
nconscients actuels qui irritent votre sens de

culpabilité et non vos anciennes fautes.
Un homme qui a trouvé la paix et le bonheur

dans le mariage considérera, avec un léger éton-
nement, les jours passés où 11 menait une vie
dissipée mais ne passera pas son temps à se les
reprocher. Ce qui est arrivé est arrivé, et on ne
peut que l'admettre et se servir de cette expérien-
ce pour ne plus recommeéncer.

culpabilité à ce sujet, elle peutfaire tout ce qu'elle
peut pour faire de son enfant le petit ange
qu’elle s’imagine qu’il devrait être. C'est ainal
qu’elle communique à la génération qui la suit le
même sens de culpabilité dont elle souffre, puis-
Qu'il est évident que cet enfant devra réprimer
ses instincts, comme elle l’a fait déjà, et qu’il
en souffrira plus tard comme elle en souffre
maintenant.

La bonne façon de civiliser un petit, ce n’est
pas d'être choqué de ses instincts et de son atti-
tude primitive ni de vouloir à tout prix “lui
faire passer ça”. Mais il faut au contraire lui
faire comprendre que son attitude ne lui fera pas
obtenir l'amour qu’il recherche si ardemment,
N'oubliez pas qu’il a les mêmes besoins fonda-
mentaux que tout le monde. Mais comme il ne
peut pas les discerner dès le début, il faut être
patient avec lui. N'essayez pas de lui faire
digérer en quelques années les progrès que dix
milliers de siècles nous ont apportés.
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Charles Huault de Montmagny (1583-1654) 9 etedebitesCimon
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o— Ea 1638, une grande nouvelle nous parvient du royaume: Louis XIII et Anne d'Au- — L'année suivante, les Ureulines débarquent à Québec. — Elles venaient de France
triche ent enfin um fils. Pour célébrer avec éclat la naissance du Da M. de pour faire la classe aux petites filles ? — C’est -… Afinquetous, ot surtout las In.
Mentmagny ordonne toutes sortes de réjouissances ulaires. Le clown fêtes est dions, sachent à quel point il apprécie lui-même l'oouvre d’. tion de sos religieuses,
un magnifique feu d'artifice. — Vous y étiez, papa — Bien sûr! et je m'en souvien- le gouverneur descend au rivage aves toute sa suite pour accueillir les arrivantes, tame
drai toujours. Les Indiens n'en revemaient pas; ils n'avaient jamais rien vu de sem- dis que les canonniers da fort tiront une salve on leur bouneur. — Hl ne se ménageait
Blable et poussaient des exclamations d'étonnement st de joie. pas, M. le gouverneur ! — Nom, 11 ne se ménageait pas ot en l'aimait bien.

 

 

PS
«— On l'aimait, mon seulement pour sa bonté, mais aussi parce qu’il savait ce — Le chevalier ne manquait pas l'occasion de faire comprendre aux Indiens que la religionmontrer sévère au besoin. — Il était sévère avec les méchants Iroquois, papa ? «atholique encourage la canine gnieté. Le 23 juin 1646, il inaugure la coutume des feux de~~ Quand les Iroquois mous attaquaient, il ne manquait pas de les combattre, joie en l'honneur de saint Jean-Baptiste. — C'est lui qui a inventé ça ? — Ohf non; ça secomme doit faire un bon chef. Mais, les Iroquois ne sont pas les seuls à mal agir, faisait depuie longtemps au royaume, mais pas encore en Nouvelle-France. Donc, on pré-Ml y a aussi des Français qui s'enivrènt, et c'est affreux. M. de Montmagny pu- pare un énorme bûcher et, la nuit venue, aprèe l'avoir fait bénir, le gouverneur Fallumemissait sane pitié les ivrognes et aussi les mauvais chrétiens qui vendaient de en présence des dignitaires, de toute la population et d'un grand nombre d'Indiene ascou-l'eau-de-vie aux Indiens. rus de lois pour aesister à la fête.
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_“pl A0 = NS
ar NS A SUIVRE Xradioed. A
= Un matin de juin de l'année suivante, jo regardais déicharger wa vaisssam. Voilà = La haute taille du gouverneur on lmposait aux Indiens l'ont surnommé: Oncathie,Qu'on transporte

à

terre un cheval. — Le premier à venir en Nouvelle-France ? — Oui. aude montague. — Et son nom, Montmagny veut dire

la

même chase | — Oui. Les

 

La foule l’entoure aussitôt. Lee Indiens ot les patits enfants nés au pays n'en avaient indiens le cavaient-ile Ÿ Certains l'affirment. Moi, jo pense que ce fut une coïnci-fimais vu; ile l’examinent avec suricsité. Les Peaux-Rouges respectaient déjà M. de dence et que seule sa stature lui valut oo sobriquet, — Et maintmant, les Poauz-Rougeslontmagny, mais quand ile le voient monter cette bête, leur admiration grandit encore. appellent tous les gouverneurs Onenthie, n'est-ce pas ? — Ea offer. Et ile disent=— Pourquoi, papa? — Île ne connaîssaient que des animaux sauvages; ça leur com- Grand Ononthio pour désigner le roi, parce qu'il commande aux gouverneurs. — M.ait extraordinaire qu’ tor tolle bite ot 0° ir of hloment, de Montm est-il enterré à Québec ? — Non; d erri v
it extraordinaire qu’en puises dempter une c'en serv agréal snmeres . Lente aaeee ans après von vée, es le

  



 

 

 
 

Le cours des choses

Histoire naturelle !
por Amable
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Un deux trois l'aigle

Trois deux un l'ange

Trole un deux le lion

am stram gram pic et plo ot oolegram bour st bour ot ratatam am

etram gram tam.

L'aigle vous enlèvera vos paines

L'ange vous les montrera du doigt

Le lion vous lee rendra.

On ne connaît rien d'autre du Ghégubin qui est certainement l'être

vivant le plus secret du monde.

La bonté même, II ne ferait pas de mai À une mouohe.

Ce dessin-là » 
‘intitule le “Chérubin”“ et |} fait parite d'une eurleuse

#Histoire naturelle” dont nous dirona quelques mote lel!

On dit que les collèges et
lycées de France vont être dotés,
à moins que les autorités ne
s'interposent au dernier moment,
d'un nouvel ouvrage qui ve
jeter une sérieuse perturbation
chez les élèves : c'est I''Histoire
Naturelle” de Félix Labisse,
lives chez Chavane et Cie,
arin.

Cette histoire naturelle est un
recueil, de trente planches, avec
textes (nous reproduisons un
exemple des deux ci-haut) qui
présente une série de créatures
extraordinaires, imaginaires et
surréalistes,

Jes textes explicatifs sont
aussi savoureux que les dessins,
ea qui n'est pas peu dire. Des-
tiné aux personnes sinon Ageées,
du moins ayant cessé leurs étu-
des scolaires, ce livre avait tout
naturellement été déposé par nes
éliteurs à la “Bibliographie de
la France”, qui ent le journal

énéral de l'imprimerie et de la
Flrairie, partout dans le monde

ol il y a des marchands de livres

français.
Jolie erreur!

Son titre ayant paru on ne
gout plus pédagogique, certains
irecteurs de coll et profes-

sours de lycée l'om eommandd
sane se douter de quelle “his-
toire" M o'agisesit. On jugers
de leur surprise loreque la com-
mande leur fut livrée! Réusel-
rogt-tle A la faire annuler?

» pelatre Félix Labisse, à qui  

la scène parisienne doit les dé-
cors du “Procès”, de ‘’Occupe-toi
d'Amélie”, de “Faust” et autres
pièces célèbres, n'a certes pas
prévu cette conséquence Mmat-
tendue de son oeuvre. C'est
sans penser A mal une seconde,
et surtout sans penser sux ins-
titutions d'enseignement fran-
çais, qu'il avait dessiné surtout
pour s'amuser, en quelques mois
et sans se hâter, les étranges
créatures — perverses, Sédui-
santes, mystérieuses, fantaisis-
tes ou cauchemaresques — qui
peuplent son "Histoire".

le plue singulier, c'est que
voici que oertains Parisiens ne
découvrent, ou découvrent à
leurs meil amis, une res-
semblance étonnante avec cer-
taines planches du livre, intieu-
lées le “Chérubin’, l“Artus des
Sables”, la “Tarentule des Iet-
tres”, la ‘‘Guivre-Guénégote” et
Quoiques autres monstres.

Déjà, on joue au jeu de devi-
ner qui est oalui-ol ou celle-là,
et le pauvre Félix Labis qui
clame son innocence, et est
victime d’une pure et innocente
imagination, est très inquiet.

Les professeurs de lycées et de
collèges aussi!

Enfin, disons, titre c….
riosité, que le ubin” que
nous reproduisons el-heut fait,
assure-t-on, penser à um jeune
acteur de einéme oblébre, que
l'on volt souvent les écrans
de France-Film, is qui  

   

  

  

  

    wo 3kas to Na
L'état d'infirme rend souvent misogyne, et un malade Impatient se fatigue de toujours voir le même

visage. Ajoutez à cola la pénurie de gardes-malades et vous remercierez le ciel de la découverte d'un

fauteuil automatique et A multiples fonctions, Au lieu de ia chaise roulante ordinalre, notre artiste

Radebaugh a inventé ce mode de locomotion qul peut s'engager même dans les escaliers. Evidem-

ment, il ajoute aux hasards des accidents. Imaginez . . . être renversée par une chaise d'infirmes !

mh

(Copyright LE PETIT JOURNAL et GENERAL FEATURES CORP.)

    
   

  

 

Les cheveux gris
constellés ;

Si vous aves la chance d'avoir, avec un
jeune visage, de beaux cheveux gris, faites-
les briller comme des constellations le
prochaine fois que vous ires en bal.
New-York, on vend des paillettra epéeialss
dont on saupoudre le chevelure

l'avoir légèrement laquée. L'effet em est vaviesant. Lee paillettes 'enlièvent très Dien le lendemain,
rien qu'à brosser les chevenx.
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MINUTE, AMI] UN MARCHE j ;
EST UN MARCHE | NOUS ¥ SOMMES JB" TB
UES TOUS LES DEUX, PAS VRAI? Al 5 ;

|
|

!

{
: - |

LA SEMAINE PASSÉE, UN VENDEUR vs, EN !
S'INFILTRAIT DANS LA DEMEURE on ve ,
DE HUBERT POUR Y BRÔLER UN p30 Non tn ; 0 oe
TAPIS EN DONNANT UNE DEMONS. Bug #3 7 y \
TRATION DE L'EFFICACITE DE SON ; ; A |,
PRODUIT. HUBERT, ON L'A VU, , 3 hg :
ACHETA TOUT LE STOCK DE 42 : TAR
BOUTEMLES …

!
|
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VOUS ETES ENTRÉ CHEZ MOI) OUI OUI PUIS [JE LIS SUR LA BOUTELLEs SI VOUS C'EST RIDI- ’
VOUS AVEZJETEDELENCRE VOUS AVEZ ACHETE N'ÊTES PAS SATISFAIT DU PRODUIT, CULE D'AVOIR 4
SUROS PU RÉUSSIR À TOUT MON STOCK| NOUS VOUS RETOURNERONSLE if Mis CA LA, N'EST-

L'ENLEVER} 42 BOUTEILLES | DOUBLE DE VOTRE ARGENT.” CE PAS ?

OUAIS... OU... AIS

JE... CROIS QU... .E

HS VONT RIRE

LORSQUE JE LEUR

RACONTERAI

CELA AU BUREAU!   

 

  
    

LY A UN HOMME ASSIS SUR LA GALERIE -f ALO CHERIE |

EN AVANT ET QUI PLEURE COMME UN VEAU | REGARDE

QUI EST-CE? HUBERT] MON TAPIS| DANS LE POT!

bY
R
C
T
S
T
R
E
E
S
S
O
R
P
a
t
T
a
R
h  

  

SATISFAIT DE VOTRE PRODUIT,

VOUS ALLEZ ME REMETTRE

IMMEDIATEMENT MON ARGENT
ET AVEC LE SOURIRE|

   

  
   

=SURLES 42
BOUTEILLES
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32...33...341 HUBERT Si TU

AS DÉPENSÉ L'ARGENT QUE JE

RAMASSE POUR M'ACHETER UN

NOUVEAU TAPIS, JE. 35... 36... 37...

$841 CHÉRI MAIS TU ES a A PARTIR

MERVEILLEUX | COMMENT AS-TU D'AUJOURD'HUI, LE GÉNIE

QUI M'HABITE À QUELQUE

\ CHOSE DE

TERRIFIANT |

E PUIBSE LE CONSTAIÉR  
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EST RÉCONNU DANS TOUTE
#3 LA VALLER DE SACRAMENTO
43) QUIE LABALLE DE LON
A COULBUVRE N& MANGUS Sy

  

  
    

  
BRONCOS INDIENS
GALOPR DANS LA
GRANDIRUE , VERS
LE TRIBUNAL , SUV RB
Di i 7 oo.

 

   
  

  
    

  
   

 

LE JOUR MÉME DE CE

AFFICHES ORTLi Ui
| APPOSÉES DANS LAVI
|PAR LES BONS SOINS
1; DuUSHÉRIPE

  

 

 

 

  

  

   
  

      
  

  

RES OCCUPANTS DU “PLACER
N'INVITENT PAS SAM à LEUR

"(REPASve Tl, SENT L'HOSTILITE LOR LES REN

DE CBS HOMMES ACCROCHES

|

|-DAIT FOUS.w
à LEUR DANGEREUSE FOLK CHAQUE JOUR

OR e+ b , DANS L'OUEST.
ON TUAIT POUR
UN GRAMME DR
METAL.
MAIS BLUE
CHAQUE JOUR
DESCENDAIT AU
FOND DE CET
ENFER.
IL VOULAIT
RETROUVER
JESSIE.

LESDERN'ÊRES ÉPRE:
"JAQNT FORGE LB PETIT
MÉMIGRANT DE L'OKLAHO-
-MA-UN MATIN,IL SAR-

ll. 7} RETE DEVANT UNARBR
ÿ1 "LESNOMPIES LONGUE»

   

  

   
  

    

 

  

    

  

 sweBus SONT DÉS
CLARÉS HORS(50?

RAMENTO LUI -
TOI INTERDIT KT

-COULEUVRE

   
 

 

  
 LES AVENTURIBIES ONTBONDI SUR|

LEURS ARMES … MAIS LÉ VIEUX ©
U PAR UN RESTE D'HUMANITÉ,

RABAISSE LBS CARABINES-
 LAISSEZ-LE, IL NE REVISED
PLUS DANS LA MONTAGNE -

$ COUPS DR FEU ONT CREVS.
HETS DE POUDRE DOR ;    

    

    

    
  

 

aA REGRET, UN VIEUX
Fade vo." em

= UNE FILLETTE DB L ONLAHONA
OlenJBME SOYVIENS+ ELLE
ATA/TAVECDES ÉPAGRANTS DE

|

E
TULSA. KEAWETH LES A CHASES
1Nt S/SOUn.. MAINTENANT
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CENTRUQUJOURIACOMME
° par AL.FAGALY € HARRY SHORTEN

[TU NE VEUX PAS PARLER DE VU | ‘

erry “ns Qe
: " CONGÉDIER = QU'A N'ENTENDE

J 4 PATRON..! { \ ENT

©

der
feXR   

     

 

J'AI INSTALLÉ LE TOUT DANS POURQUOI NOLS
    

NOUS ALLONS AVOIR PSST I J'AI UN ENREGISTREMENT —
     

     
  

 

UN PLAISIR DE LA VOIX DU PATRON ET 7 CE TIROIR| LES TYPES BRAN. | AS-TU APPF!*S ICI ?

Vent AVEC ÇA AU À Xeveuxiouæuntour 777 VONT PENSER QUE ÇA HOHEDAN 1
AUX CAMARADES ! VEUX- VIENT DU s    

  

BUREAU DU 7

PATRON 1  
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MINUTELu cos J J'IRAI QUAND JE LAVE-TOI LES

QUE LE PATRON, SERAI PRET, LE PATRON QUI OREILLES ET
b MAPPELLE! r VIEUX CITRON ! LUI PARLE ! Coons CESSE DE JAPPER,

S > VIEIL IDIOT |  
LEGRIS!

VIENS
DANS
MON

BUREAU!

   
 

  
  

  

    

  

 

  

JE NE L'AI JAMAIS
BRANCHÉ!
IL N'EST

PAS ASSEZ
LONG |

VOICI LE
PATRON |   

TU NEN PERAS VIEILLE TETE DE
MOUTON | JE TEREN, VIEILLE DIS UN MOT EN

BOUR- “CINQ LETTRES !
Bras ) = sy

VITE!

DÉBRANCHE
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Montréal.
Quant à cette question, je m'en

Vars l'oell. ot Je ne tiens pas à
m'embarquer dans cette galère.
Mais tout ce tapage me remet en
mémoire les joyeux et paistbles
Jours d'antan. On s'amusait ferme
ot honuAtement et les agents nous
laissaient en paix. J'ajouterai, ce.
Pendant. que l'on respectait ia lol
et que les propriétaires da clubs
publics sungesient plus à égayer
les citoyens qu'à Les tondre comme
des moutons et les exploiter.

l'un des clubs de Montréal les
plus intéressants et les plus typi-
ques que j'ai connus, 1] y & une

quarantaine d'années, était celui
des ncteurs professionnels de lan-
œue française, sis à l'angle nord-

est dus rues Sainte-Catherine et
SaintChristophe, sous ia direction
de 8 ..., , brillant artiste euro
péen en vedette au théâtre Natio-
nal. Célibataire, bel homme, brun,
de stature moyenne, les épaules
carrées, 11 se faisait également re-
Marquer par ses manières distin-
Œuées et son humeur joviale.

Je l'ai rencontré plus d'une fois
conduisant un magnifique pommelé
attelé À un tilbury, dont 11 était
propriétaire. À ses côtés une fem-
me séduisante, sa bonne amie, qui
avait réalisé une fortune dans le
sommerce des boîtes de nuit.

Lorsque 8S... quitta Montréal,
après plusieurs années, pour re-
tourner dans son pays, sa petite
amie l'accompagna pour ne plus
revenir au Canada. J'at appris
plus tard, que l'artiste avait fin!

par régulariser sa situation.

  

TonAu club des acteurs où
eonsommait des boissons de choix,

joualt surtout au baccara.
Pour quelques-uns des habitués,
l'enjeu éialt passablement éle
vé. 5... romptalt au nombre des
Joueurs les plus assidus et les plus
audacieux. I! gagnait sans ostenta.

tion, et perdait, le sourire aux là
‘ai entendu me dire, de

temps à autre, non aaus cynisme:
“Je n'ai pas de veine 0 soir.

de n'ai plus le rond. Je vais télé
honer à Rianche, de m'envoyer
es provisions.”
Cela signifiait mille, deux mille

dollars ou plus, au besoin. Cette
façon d'agir, à laquelle on accole
Un certain qualificatif, peut cho-
quer, mals, exception faite de cette
faiblesse, j'ai toujours tenu 8... .
pour un gentleman et un charmant
garyon. Au reste, combien d'hom-
mes publics, jugés intègres en sp-
parence, n'ont pas et ne continuent
Point d'expioiter la femme!

Ça n’arrive
qu’au Japon!
TOKIO. — Pour le première fois

depuis dix ans, les traine japonais
ont été chauffés cette année Les
Voyageurs, qui s'epprêtalent à faire
leurs déplacements par plusieurs
degréa au-dessous de zéro, furent
dans l'obligation d'ôter petit à

tit leurs vêtements, nous apprend
je Fat Mail Service, journal amé-
gicain. On vit des hommes en
oalecon et des femmes en soutien-

on

  

  
  

 

 

gorge.
On en vit méme qul durent des-

vendre dans cette tenue, car leurs
fete avaient été volée pendant
parcours. C'est pourquoi les

eontrôleurs de la compagnie re
commandent maintenant sux voys-

ure de s'asseoir our leurs vête-
ents, afin d'éviter le retour de

semblables incidents.

TEEEEeeeteeas
de 10 où pes

On parle et écrit d'abondance, depuis longtemps, au sujet de la Police chargée de
la surveillance de la moralité, de la suppression des clubs de cartes clandestins, des lupa-
nars, de la disparition des gourgandines qui font la pêche aux hommes dans la ville de
EE
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Autrefois, les clubs
publics songeaient a
divertir les clients
(Voici le 1146 d'une série de souvenirs, concernant notre
petite Histoire, que nous révèls un ancien journaliste, le
lt-colonel Rodolphe Girard, auteur de MARIE CALU-
MET, chevalier de la Légion d'honneur, Croix de guerre,
officier de l’Instruction publique
aux lecteurs du PETIT JOURNAL, des souvenirs de ea
carrière.)

A propos du club des actour
ne puis résister au désir de ra
ter tune petite aventure qui m'est
arrivée à moi-même, et dont je n'ai
pas Heu de me glorifier, je l'avoue
en touts modestie.

J'étais eu visite ohes mes beaux-
parents, au cours d’une interses-
sion parlementaire d'Ottawa. Un
soir, au moment de sortir dans le
but de faire une marche, je me
rappelai que j'avais encaissé à la
banque, dans l'après-midi un chè
que d'une centaine de dollars, fruit
d'un travai! de treduction pour le
compte d'un particulier.

Par mesurs de prudence je gar-

dai queiques dollars, et confia! le
reste 4 ma femme jusqu'à mon
retour.
Je marchais depuis une heure

quand je tombai nez à nez avec
deux amis, dont 8 .... Nous en-
trâmes dans un café, où nous nous
attardimes asses longtemps & par-
ler de choses et autres. Comme
nous allions nous séparer, lar
tiste nous invita A le suivre à son
club pour une partis de baccara.
Nous acceptimes. Quant A mol, je
le priat de m’excuser afin d'aller
m'approvisionner, ajoutant que je

le reverrais au cercle.
Comme j'arrivais au domicile de

mes beaux-parents, ma femme et
sa mère y rentralent elles-mêmes.
Toutes deux me parurent sous le
coup d'une très vive émotion. Je
ne cherchal pas & en connaître la
cause, et elles n'en dirent mo:.
Ayant prié ma femme de me ren-

dre la somme que je lui avais pas-
sée, expliquant que j'avais l’inten-
tion de jouer sux cartes, ells me

la tendit, se contentant de me
souhaiter aimsblement bonne chan:
ce. Jo Ia remercial et sortis en
direction du olub.
Une demi-heure plus tard, j'étais

assis à in table de baccara. Dès Le
début, la guigne s'acharna à moi
pour ne plus me quitter. En dépit

de mon jeu serré, je fus lavé en
peu de temps.

A mon retour œu foyer, je racon-
tai ma déveine à ma femme. C'est
alors qu'elle me narra oe qui lui
était arrivé à elle-même plus tôt
dans la soirée.

Lorsque je lui avais remis mes
devises avant mon départ, elle
les avait placées dans la doublure
de son panama eur son lit, large
colffure alors à le mode. Sa mère
lui proposs de l'accompagner au
cinéma Amherst. Au théâtre, elle
enleva son chapeau, ayant oublié,
avant de partir de la maison, d'y
avoir placé mes billets de banque.

Quand elle fut revenue au domi-
cile, elle se le reppels soudain.
Aveo un sombre pressentiment,
elle plonges une main inquiète
dans le panatma, mais n'y vK au-
cune devise.

Les deux femmes, tout sn déses-
péraut de ne rien retrouver, retour-
nèrent en toute hâte au théâtre,
of elles localisdrent les deux fau-
teulls qu'elles avalent occupés du-
rant la représentation. À l'aide de la
lampe de poche d'une ouvreuse,
elles aperçurent À leur grande joie,
çà ot là sur le parquet, des billets
de vingt, de dix, de cinq et d'un
dollars. Elles n'en croysient pas
leurs yeux. Le somme perdus, fait
extraordinaire, était (ntacte. Que
de pieds avaient foulé les billets,
sans mentionner ceux des specta-
teurs qui s'étaient seels dans les
fauteuils sée vides par elles.

Bt cot argent perdu et retrouvé,
après des transes faclies & com:
prèndre, je l'avais diseipé, moi, es
moins d'une heure. Blen que je
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     de France. Il livre ici,
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l'eusse gagné par un travail sup-
plémentaire et que je le destinasse
à mes folles dépenses, je l'avais
tout de même brûlé.
Quoi qu'il en soit, en tout cela

deux choses me frappérent: la
chance extraordinaire de rentrer
on possession des billets de banque
et le désappointement de ma fem.
me, qui fut assez gentille de ne
pas me l'avouer, À la pensée que
sa bonne fortune ne luf avait servi
de rien.  

 

   

de le
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partielle et n'atteindre, par exem-

POURQUOT VOTRE LINGE
EST-IL TELLEMENT PLUS
BLANC QUE MIEN?

13°

La bombe atomique rend-elle
fous ceux qui y travaillent ?

PARIS. — On salt que certains tombeaux de Pharaons

portent malheur à tous ceux qui les approchent. Les occul-

tistes se demandent si les rois égyptiens ne connaissaient

pas les secrets atomiques et s'ils ne se sont pas fait ensevelir

avec des particules d'uranium dont les émanations mortelles
ont par la suite frappé tous ceux qui voulaient s'approcher
de leurs cadavres. ———

Les occultistes vont plus loin. Pent cette curieuse théorie, la
Ils se demandent el la malédiction |Plupart des spécialistes qui tra-
des sages de l'Eg: ne s'étend vaillaient dans les centres de ree
pas encore aujourd à tout ce [cherches d'Osk Ridge, de Los Alas

qui touche à la découverte atomi-|Mos, de Brockhaven, de Clinton,
que. ete, ont été victimes de troubles

Parmi les manifestations “vio- Mentaux tels qu'il a fallu les en-
lentes” de l'anathime des sages,|fermer dans des maisoms de santé.
les occultistes ne uent pas| Des chiffres sont fournis que
de placer en évidence l'explosion |nous citons avec toutes les réser-

remière pile atomique ruses ves qui s'imposent: plus de 40
1 asta une immense étendue [pour cent des constructeurs da

située près des monts Alekinian bombes atomiques aux Etats-Unis
et qui valut à Peter Kapitza, l’un [auraient dû quitter leurs labora-
des plus éminents spécialistes de| toires et les ateliers, pour n'y plus
la recherche atomique de l'U.R.S.S.,|revenir, touchés qu'ils sont, par
d'être mis en disgrâce. Mais la [l'épidémie mentale!...
malédiction qui frappe les fabri-| le cas de M. Forrestal, qui
cations atomiques ne revêt pas |n'a pas participé effectivement aux
forcément une forme explosive. |travaux atomiques, mais qui s'y
La désintégration peut n'être que |est intéressé de très près, est aux

yeux des adeptes de l’occuitisme
une preuve supplémentaire de
l'exactitude de leur théorie. ple, que le cerveau.

A en croire ceux qui soutien-
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blanc qu'à l'étac neuf.

éclatantes qu'à l'état neuf.

Si sûr pour le linge...

PLUS DE MÉN 
Plus blanc qu'à l'état noufl

Voilà le blanc-Rinso! Seul Riaso vous donne
ces résultats extraordinairesle jour du lavage
car seul Rinso contient Solium. Oui, Rinso
rend même le linge jauai ou grisâcre plus

Se=— -—
— a

Plus éclatant qu'à l'état neuf!
Voilà l'éclat-Riaso! Seul Rinso vous donne
ces résultats merveilleux le jour du lavage
car seul Rinso Contient Solium. Oui, Rinso
send vos couleurs lavables même plus

È 3 I i

que toutautre produità lessive
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À UNE JEUNEFILLE SON AMI.

MAIS, NOS CON-
TRATS ? NOUS

AVONS UN BON-

CURIEUX | UNE

BOÎTE DE

FÊVES |

VOUS VOYEZ ? CE N'EST

PAS DÉFENDU DE DONNER

DES BOITES DE FÊVES.

MOI, C'EST UN
STUPIDE HÉROS
D'AVENTURES

RESPECTERONS

LA PAROLE

DONNÉE. VOICI

NON, MAIS

C'EST UNE

SENTENCE

LE PETIT JOURNAL, 28 MARS 1950

 ABN
LEPETIT
AMERICAIN

par AL CAPP

——

FLEUR-ANGE, ALBERT L'INSIPIDE
 JE TE DIS

POLIMENT :

FERME-LA}
QUI TUE TOUS LES

MANGEURS DE

“BEANS”,

C'EST LUI,
DONNONS-LUI

 

BOSS, LA VILLE N'EST PLUS \/
SÛRE AVEC CE MANIAQUE C'EST NOTRE CHANCE ! ANNULEZ

NOTRE COMMANDE DE MITRAILLETTES,

BOMBES ET GARCETTES.

 

Si JE NE L'AVAIS PAS ENTENDU À TEMPS,

H AURAIT PU MANGER CES FEVES

ET S'EMPOISONNER.

 

J'AI UNE IDÉE GÉNIALE. VOUS VOUS

RAPPELEZ LES "BLIND-PIGS“ | NOUS

ALLONS OUVRIR DES "BEAN-PIGS”.

“ BEAN-PIGS" ? y 1 UN
ENDR

QU'EST-CE > ÉGAL
OÙ L’ON
MANGE

DES FÈVES,

A: QUE C'EST?
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Il y a 27 ans aujourd’hui,

mourait la “divine’’ Sarah
Aujourd'hui même, 26 mars, le théâtre français com-

mémore le vingt-septième anniversaire de la mort de Sarah

Bernhardt, disparue le 26 mars 1923: sait-on que quelques

jours avant sa mort elle tournait un film? Son titre était

“La Voyante”. Elle y jouait un personnage épisodique, le

rôle principal étant tenu par Marie Marquet.

Trop fatiguée pour se rendre au studio, Sarah demanda

à tourner chez elle; c’est dans son hôtel du boulevard Pé-

reire que le metteur en scène Louis Mercanton avait fait

installer tous les appareils d'éclairage et de prises de vues.

De son vrai nom, elle s’appelai
Rosine Bernard; elle était née à
Paris en 1844. Elle entra au
Conservatoire, et débuta en 1862
à la Comédie-Française, puis jous

 

   
Nouvelle “purge”

soviétique: 50 artistes
‘’apatrides cosmopolites

.
puants et cyniques”

Encore une nouvelle “purge” en
U.R.8.8.

Il s'agit, cette fois. d'une “purge
eulturelle”. Les victimes sont dési-
guées: on n'attend plus que les
sanctions.

Elles frappent des artistes et
des intellectuels, qu’on ne traite
pas encore de “vipères lubriques”,
mais, — en attendant mieux —
d'‘apatrides cosmopolites”.

lis sont cinquante et, chose cu-
Tleuse, dans le nombre, quarante-
neuf sont juifs. La Pravda et la
Gazette des Lettres font suivre
leur nom russe de leur patronyme

d'origine. Elles mentionnent des
écrivains “puants et cyniques”.
comme Meinikoff (Mehlman) et
Yakovieff (Holtzman), des journa-

listes comme Yaemi (Finkelstein).
Victoroff (Zlochevsky) et Svetoff
(Sheidiin). des historiens, comme
Alexander Isbakh (Isak Bachrach),
accusés de donner, dans leurs
écrits, “une fausse image de la
Russie soviétique” et d'être de
“mauvais patriotes. vendus au ca-
pitalisme américain”.
Gazeons que Staline trouvera À

Moscou et ailleurs dans le monde,
des valets de plume qui justifle-
ront la nouvelle purge Intellectuel-
le et démontreront qu’on ne saurait
établir aucun rapprochement entre
l'antisémitisme du Père des peuples
et celui de feu Adolf Hitler.

x x IX

Des robots vont piloter
des avions russes

L'armée russe, grâce aux savants
allemands travaillant en U.R.S8.8.
pourra bientôt faire piloter ses
avions, conduire ses tanks, diriger
ses torpilles par des “hommes mé
caniques”. Telle est la nouvelle
que diffusent des journaux suédois.
Cette affirmation suscite une vive
curlosité en Amérique et en Angle
terre, où, depuis des années, ie
robot est à l'ordre du jour. À ce
propos, les techniciene anglo-amé-
ficains rappellent les hallucinan.
tes créations qui déjà, ont retenu
l'attention.
Dans une exposition industrielle

récemment ouverte à New-York, on
pouvait voir Elektro, l'homme mé-
eanique aux pieds duquel dormait
un chien robot. Elektro ponvait
parler, répondre à certaines ques-
tions, écrire, se lever, marcher, se
rasseolr. Le chien allait flairer la
porte, se promenait, s'asseyait ou
se relevait au commandement du
robot. Couché à ses pieds, M Ie
Tegarda:t en frétlilant de la queue
dans l'attente d’un nouvel ordre.
Un robot ouvre is porte d'une

usine américaine quand on lui en
donne l'ordre, avec un mot de
passe dit d'un certain ton. Un
autre homme mécanique résout en
deux heures des problèmes mathé
matiques qui deomandersient au
éerreau humain un travail beau-
soup plus long.
Mais un robot anglais qui tlrait

su pistolet dans un numéro de
musichall se dérégla soudain: le
robot Diessa son mattre.

au Gymnase, à la Porte-Saint-
Martin, à l'Odéon; mais ce fut
vraiment en 1869 qu'elle se révéla
en créant avec un charme incom-
arable le “Passant” de Coppée.
n 1882, elle épousa l'acteur Da-

mals (mort en 1889).

L'espace nous manque pour énu-
mérer ici les nombreux triomphes
de cette très de actrice mer-
veilleusement douée, qui subjugus
le monde entier par le charme de
sa voix, «a g enveloppante,
son admirable diction et ses créa-
tions géniales. Nous voulons sim-
plement publier ici quelques sou-
venirs sur ses tournées aux Etats-
Unis, récoltés dans un ancien nu-
méro de “France-Amérique”.

C'est le 15 octobre 1880 que

enfants et pas de mari. C'est
faux. Mais cela vaudrait mieux
que d'avoir, comme certaines fem-
mes de votre pays, quatre maris
et pas d’enfants.”

(COTepublier |
Devant le succès extraordinaire

de Sarah Bernhardt, on lança une
série de produits portant son
nom. Un marchand de liqueurs
fit poser sur Broadway deux affi-
ches représentant l'une Sarah
Bernhardt outrageusement maigre
et maladive, l’autre plantureuse et
resplendissante de santé. La lé-
gende était “Après six mois d'usa-
ge de notre bitter.”

I y a eu des cigares Sarah
Bernhardt, un savon Sarah Bern-
hardt, des gants et mimes des
lunettes Sarah Bernhardt...

Après “Adrienne Lecouvreur”,
elle joua à New-York “Frou-

evphynx”, I“Etrangére”, a

me aux Camélias”. En tout 27 re-
présentations.

Avant de quitter New-York
Sarah Bernhardt rendit visite à
Thomas Edison à Menlo Park. Il
fit à aa visiteuse les honneurs de
ses dernières inventions, puis en-
registra ea voix dans aon phono-

Sarah Bernhardt, alors âgée de

|

graphe
36 ane, s'embarqua au Havre sur
le paquebot français “L'Améri-
que” pour donner une première
série de représentations aux
Etats-Unis. Elle était accompa-
gnée de toute sa compagnie et de
son impresario M. Jarrett. La
traversée fut mauvaise; Sarah
n'avait pas le pied marin. Le
voyage dura douze jours que la
grande artiste pasea étendue dans
sa cabine.

Lorsque le 27 octobre à 8 heu-
res du matin, “L'Amérique” entra
dans le port de New-York, une
foule immense {, attendait Sarah.
Henry Abbey, je manager de la
tournée, avait fait pendant trois
mois une publicité gigantesque. Il
y à eu à l'arrivée d'immenses ger-
bes de fleurs, des discours de
bienvenue. Un orchestre jouait
“La Marseillaise” et le “Star
Spangled Banner.”
Une dame vêtue de noir qui

voyageait sur le même bateau,
attendait patiemment dans la
salle-A-manger que la foule fât
écoulée. File descendit discrète-
ment à terre, ignorée du public.
C'était le veuve d'Abraham Lin-
cola, assassiné quinze ans plus
tot.

La première représentation a
eu lieu au Booth Théâtre, lundi,
8 novembre 1880. Sarah Bern-
hardt avait choisi pour débuter A
New-York “Adrienne Lecouvreur.”
Ce fut un immense succès. On
compte 27 rappels, la recette fut
de 6,634 dollars, un véritable re-
cord pour l’époquel
Une partie de la presse et sur-

tout les églises newyorkaises pro-
testaient avec véhémence contre
l'immoralité du répertoire. On
traite Sarah de “parisienne per-
vertie,” de “femme sans pudeur
ot sans morale.” Un certain doc-
teur Crosby lança même urfs pro-
testation contre ‘la courtisane
européenne venue pour ruiner les
moeurs du peuple américain.”

CCGalomotes 1]
Un journaliste rédigea une bro-

chure “Les amours de Sarah
Bernhardt.” Elle se vendait sur
Broadway pour 28 cents et racon-
tyit des histoires abracadabrantes
sur le vie privée de Sarah. Son

re, selon l’auteur du pamphiet,
tait ou bien l'Empereur va

léon III ou bien le Pape Pie fx.
Elle-même avait quatre enfants,
n'ayant jamais été mariée. Indi-
gnée, Sarah voulut faire ua pro-
cds en diffamation, mais son im-
resario la calms en disant “ne
ourageons pas la réclsme!”
A un reporter qui l’interrogeait

sur sa Vie pri: S'éarah déclare t “ me repr d'avoir quatre

phe.
Quel est aujourd'hui l'heureux

collectionneur qui possède le rou-
leau de cire enregistré en 1880
chez Edison par Sarah Bern-
hardt?

Après “New-York, toutes les
des villes des Etats-Unis et

u Canada. Partout elle rempor-
tait un immense auccès. Partout
son nom était utilisé à des fins
publicitaires par des commerçants
trop habiles.
Tous les records ont été battus

à Hartford où l'an pouvait voir
une voiture encadrée de larges
panneaux représentant Sarsh de-
out sur une baleine lui arrachant
un fanon. Des hommes sandwichs
prociamaient: “Venez voir l'énor-
me cétacé que Sarsh Bernhardt
a tué en lui arrachent elle-même
ses fanons pour servir de balei-
nes à ses corsete lesquels sont faits en exclusivité par Mme Lily

La nouvelle longueur

C'est une affaire entendue, les
‘robes raccourcissent au prime
tempo, Mais les couturiers nous
mettent diem sur nos gardes.
ne faudra lee racooureir qu'i
une sérieuse étude de
ei ne pas craindre de les porter
exactement à la longueur qui est,
pour nous, la plus seyante.
peut dire, comme donnée géné- rale, que 18 pouces de terre cet
une’ bonne moyenne. La robe à
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La premidre tournée théâtrale de la grande Sarah Bernhardt en

Amérique dura six mols: de nevembre 1880 & mal 1881. La moyenne

des recettes avait été de 98,876 par représentation. Personnellement,

Sarah avait gagné $194,000. Pour l'époque, c'était une fortune qui

vaudrait facilement un demi-million de l'argent d'aujourd'hui.

Noe la fameuse corsetière de la
rue X à New-York, etc, ete.”

Furieuse, Sereh convoque le
commerçant responsable de ce
“stunt” publicitaire un nommé
Henry Smith et tal envoyé une
magistrale paire de Le
bonhomme ne fut nullement dé-
couragé. H envoye à Sarah des
fleurs. ot la baleine auivit le
grande artiste dans toutes les
villes où elle devait jouer, à Chi-
cago, Cincinnati, ouvelle - Or-
léans, ete...

 

Le 5 mai Sarah s'embarquait
pour Paria.la moyenne des re-
cettes d'un bout À l'autre de M
tournée avait été de 3876 dollars
par représentation. Personnelle-
ment Sarah avait gagné 194,000
dollars. Or, en arrivant à Paris,
alle dovait lire dans la presse que
son voyage avait été un désastre
artistique et financier...

da #% *

Le dernier voyage de Sarah
Bernhardt aux Etats-Unis eut lieu
en automne 1916. Elle parut en
attraction dans les music-halls de
toutes les grandes villes améri-
caines et joua à trois reprises dif-
férentes à New-York: du 4 au 28
décembre 1918 à l'Empire Theatre,
du ler au 18 septembre au Knie-
kerbrocker du 17 au 31 décembre
1917 eu Palace. En janvier 1918
elle fit ses adieux, irrévoonbles
héles à l’Amérique…

=" «*
Pendant son ler séjour

, Sarah descendé au

    

      

 

mi-jembe cet pe soyante, plug
racisuse aussi que oslle ed vient

. Aves wa
lon, PI set haut, le7 en ae 20
plat wm militaire, olle peut être

Albemarle Hotel, au Madison
Square. L'hôtel n'existe plus . . .
Un immeuble commercial le rem-
place au coin nord-ouest de ]n 240

Prison sans
barreaux
LONDRES. — Dans le pett

village anglais de Sudbury vient
de s'ouvrir une prison.

“S'ouwrir”, pariant d'une prison,
voilà qui et un peu paradoxal,
En apparence du moins. En fait
pas tant que cela. C'est en eff:
d'une prison sans barresux qu'il

 

 

s'agit.
Les prisanniers ne coucheront

pas dans des cellai mais dans
des cabanes, dont l'installation
comportera des douches.

Les détenus coupables de dé-
lits relativement peu graves se
ront l'objet de mesures dites de
“sécurité minimum”. I n'y aura
pas de murs à leur prison et leurs
travaux se dérouleront hors du
camp. Le but visé eet de faire
d'eux des hommes normaux, qui
puissent trouver leur place dans
la vie.

Cette imetitution, qui peut pa-
raltre étonnante, n'est pas née
d'une fantaisie pure et simple. Les
Anglais ont déjà expérimenté le
système. Depuis deux ane fonc-
tionne A Leyhill (Gloucestershire)
un établissement analogue.
H faut croire que les autorités sont satisfaites de l'expérience.

une question de

bon sens

un peu plus courte. Une jupe
droits sers auesi un peu plus
longue qu'une jupe large, ot celle
d'une robe d'a idi, habillée,
plus longue que oolle du potéé
tailleur du matin. M n'y « done
pas de règle fixe, chacuna peut
établir, selon som genre propre,
la longueur de se jupe. Rappeles-
vous que trop court n'est jamais

pracieus.
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SOUVENIRS (suite)
Le match des deux Willie

Oui l’effervescence était grande
parmi les damistes et elle em-
rassait littéralement deux pays.

Les Franco-Américains jubilaient
du fait que le titre était redevenu
roprié amérieaine tandis que
es Canadiens caressaient vive-
ment l'espoir de voir Willie La-
france faire triompher les cou-
Jeurs métropolitaines et prouver à
l'univers que Montréal était tou-
jours la Mecque des grands as du
damier et qu'un de ses fils devait
nécessairement en être le déten-
teur. On espérait que ce serait
coup double, c'est-à-dire que l’idole
du club Sportif Lafontaine prou-
verait que John Gendron avait
gagné un match contre lui mais
qu'il ne Jui était nullement supé-
rieur, en premier lieu, et en se-
cond que Willie Lafrance était
toujours le meilleur damiste de
l'heure. C'est ce que ses parti-
sans espéraient avec ferveur mais
dont ils n'étaient pas très aûrs. Il
y avait un obstacle à renverser
et il n’était pes mince. Willie
Beauregard, le nouveau champion
d'Amérique, venait de donner une
démonstration qui semblait sur-
passer les meilleures performan-
ces des artistes du pion de la mé-
tropole. Son style était irrégulier
surtout du point de vue défensif,
et parfois, dans certaines joutes
td} semblait concéder à ses rivaux
des points stratégiques suscepti-
bles de le placer dans de sérieux
embarras. Et pourtant, il s’en ti-
Trait sans trop de dommages. Ré-
gulier, comme une horloge, il sem-
blait que c’était toujours au tuur
de “l’autre” de se tromper. Lui, il
ne commettait jamais véritable
gaffe et chaque gain qu'il concé-
ait devait lui être durement ar-

raché. Oui, Willie Beauregard
était tout un joueur et un adver-
saire d'envergure. Willie Lafrance
allait avoir l'occasion d'en faire
la dure expérience. Le match cun-
tre John Gendron s'était terminé
à la fin de mars, 1918. Entre temps,
Ben Drapeau, agissant toujours
comme gérant de Willie Lafrance,
avait logé un défi. Cependant J.-
N. Authier, agissant comme gé-
vant de Beauregard, n'avait pas
fixé de date et aliéguait en ré-
ponse qu’il attendait que Lafrance
ait fait aon dépôt réglementaire
de $25. avant de cansidérer son
défi d'une façon sérieuse. Or le
représentant du nouveau cham-
pion savait pertinemment que le

Elle épouse un nègre
el ses parents onf
des idées noires
NEW.YORK. — Une jeune fille

de la meilleure société américaine
vent de déclencher un ecandale de
frejutere grandeur en s'enfuyant,
le jour de ses 21 ans, avec un chef
d'orchestre nègre.

C'est Ia Jeune Martha Braun.
ariginaire de Lowell, dans l'Etat
de Massachusetts; une jeune fille
très belle, très riche et par consé-
quent très courti ly a un
mois, elie refuss, niotid apps:
rent. d'épouser un jeune homme
dont la fortune était estimée à
200 millions.

Je veux, dit-elle, faire une oar
fière. Je crois que je serai actrice
pour la télévision.

Puls, 11 gas un mols, elle télé
phona de New-York à ses parents,
leur annonçant ses fiançailles avec
tu vhel d'orchestre, Billy Daniels,
veuf et père de trois enfants.

11 a, dit-elle, un peu de sang
indien dans les veines.

les parents s'opposèrent À de
Quisriage.

Le jour de ses 21 ans, Martha
e'enfuyait avec Billy. lis se marld-
gent À New-Jersey. Sur la registre
des mariages, Billy inscrivit qu'il

Glait de race noire.
Ja famtile Braun est dénespérée.

Quant à Billy et Martha, {ls son!
artie en croisière dans la mer
es Ouraïbes.
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Les secrefs du damier canadien
0
9
rr

(Par Marcel DESLAURIERS, champion mondial)

Montréalais et ses commanditai-
res n'étaient pas gens à badiner
et qu’ils étaient réellement eon-
fiants dans les chances de leur
représentant et avsient hôte de
bâcler ce match dans tous ses
détails. La tactique adoptés pou-
vait avoir pour but de retarder
cet événement le plus possible
afin de donner au champion un
délai assez grand pour le reposer
des fatigues encourues ns le
match contre John Gendron.

Etude No 7 — Michel BOUDRIAS
Noirs 18 plons

un
a.
7040"

Blancs 18 plone
Les blanca gagnent 1 plon

ELISION OCCULTE
Noire 21 ‘pions

mummy an
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Blance 21 plone
Les blanca jouent et gagnent

FIN DE PARTIE No 32
Noirs $ plons

Blancs 2 plone, 1 dame
Les blancs Jouent et gagnent

(A suivre)
Suite de le partie Chaput-Lefeb-
vre jouée le 27 novembre, 1949 au
Siège Social dans la rencontre
Rosemont ve Socisl Jacques Brunel
Variante No 8 -- 50-45 (39-50)

26-39 (28-29) ce coup des noirs
semble après un examen minu-
tieux leur meilleure défense. 81-25
20-81) 49-44 (50-26) 39-34 (28-
9) 46-7. Maintenant ll s'agit de

jouer exactement les meilleurs
coups défensifs pour les noirs
comme la meilleure attaque pour
les blancs. Essayons tout d’abord
le coup (18-22) qui prévient les
blanca de demer à cause de 15-21
qui prendrait la dame. Les blancs
oivent done continuer par 53-47

pour défaire le crochet noir, Les
noirs sacrifient un pion et svan-
cent (31-87) 41.36 (80-41) 47-28.
Les noirs en sacrifient un fe (22-
28) 23-34 pour géner la dame
blanche par son propre pion et
pouvoir s'echeminer à dame avec
(87-44). Les blanca dament n'a-
yamt rien de mieux À faire 7-1   

i|noirs ne peuvent

wow |28-23

«| perdus car ils ne peuvent

 

jeGSS0NOCOOONSSSEESceoTON!
(44-49) 59-53 établissant la me-
nace 53-48 et 52-47 si les noirs
avancent à 56. Les noirs n’ont
pas beaucoup mieux que (49-55)
mettant leur pion avancé en sé-
curité. Les blancs gardent leur
menace en jouant 52-47. Les noirs
répliquent (19-25) 1-8 préparant
une brillante finale. (25-31) et
non à 32 car la dame se met der-
Tière le pion et vient occuper le
grand rang (8-2). Les noirs n’ont
rien à gagner à laisser partir
leur pion immédiatement. Ils
jouent done (16-21). Les blance
jouent bien en continuant 2-28
mais les noirs ne sont pas dupes
et leur réponse (31-37) est bril-
lante.

Les blancs forcent le jeu par
28-12. Les noirs continuent par
(37-44). Les blancs n'acceptent
pas le gain du pion offert ear leur
4 à 2 en finale ne serait bon que
pour la remise. Alors ils répon-
ent 51-45 (44-49) rien de mieux.

45-38 (21-26 leur seul coup) 34-
27 (26-33) maintenant les noirs
sont perdus sans rémission. 27-21
(83-44) 21-14 (44-50 forcé) 12-43
(55-61 enfin mais trop tard). 14-8
(61-67) 8-2 avec gain facile pour
les blancs. Le coup 16-22 après la
prise du coup par les blancs. 46-
71 (16-22) 53-47 (29-35) 41-28 (22-
35) 7-1 (31-37) 1-27 (37-43) 59-53
(19-25) 51-46 (25-32) 27-6 (33-
41) 47-36 (42-29) 46-40 (30-36)
52-47 (36-42) 53-48 (42-53) 47-00
gagne. Maintenant reconsidérons
la variante No 8 par laquelle les
noirs eacrifient 2 pions. Après le
jeu de 1 à 8 les noirs au lieu de
(25-31) continuent comme suit:
(16-21) 8-27 (55-61). Dans cette
position les blancs sont en diffi-
cultés pour tirer grand parti de
leurs pions exposés et convertir
en gain leur avantage de 2 pièces.
Leur seule chance de gain reside
dans une seconde dame. lls avan-
cent done 34-28 dans ce but. Les

damer sur le
grand rang à cause de 27-34 qui
gagnerait Ils dament donc 61-68.
uit 51-45 (25-32) 46-39 (68-55)

27-40 (32-37) 40-68 (37-44)
(44-50) 28-17 (50-56)

17-12 (55-65) 63-18. Les blancs par
ce jeu tentent une jolie faute. Si
les noirs font 1 pour 1 via (56-
62) 18-68 (5-18) les bl. gagnent
en jouant simplement 39-33 et les
N. ne peuvent occuper ni 12 (à
cause de 53-48) ni 5(à cause de
68-55). Le pion 42 doit donc être
sacrifié et les bl. n’ont aucune
difficulté à gagner. Donc le jeu de
55 à 5 pour les N. est fautif.
Jouons donc (55-22) 12-6 (22-2)
à 48 les bl. donnent trois en jouant
à 57 et g… 39-84 et conservent la
même menace. (2-19) 47-40. Les
N. n'ont plus rien de sûr à jouer.
S'ils jouent à Z les bl. font 40-35
suivi de 68-57 ou 51 ou 46. A 25,
32 ou 38, iis font 68-61 et se ser-
vent de la 2e dame ‘noire pour
prendre la première. 58 ou 64 est
couvert par 68-51, Done (86-61)
est forcé. 68-55 et les noirs sont

us
rien menacer pour la remise, S'ils
jouent à 51 les bl. font le crochet
ar 34-27 et donneront leur dame
6 pour effectuer la capture de

la négresse. (À suivre)
AUX CORRESPONDANTS
Prière d'adresser vos commu-

nications À 4389, rue Bordeaux.
Solutions: Coup de partie par

H. Gérin-Lajoie: 19-13 (7-20) 32-
26 (21-32) 38-14 (27-38) 45-32
(34-66) 59-53 (9-20) 42-36 (29-
42) 53-48 (42-52) 32-26 (20-33)
57-50 (56-45) 51-20 (40-64) 70-48
(35-24) 48-9 (3-14) 30-15 gagnent.
Coup du fusil par Robert Trottier:
36-29 (24-48) 34-28 (22-35) 40-
29 (36-23) 47-41 (48-35) 46-39
(38-46) 51-8 gagnent. Fin de par-
tie No 31 — par Florian Trottier:
84-28 (30-37) 28-6 (37-44) 81-25
(82-19) 6-23 (19-25) 28-16 (44-
80) 16-44 (50-37) 43-19 gagnent.

CORRECTIONS
L'étude No 6 était l'oeuvre de

monsieur Arthur Dargy, de Mas-
kinongé et un ex-résident de Trois-
Rivières, et mon celle d'Arthur
Parey, inscrit par erreur. Dans le soup de partie M. Gé-
rin-"ajole, 11 faut ajouter & pions
à 50 et Bb.

Ce qui est une réponse assez
originale, on en conviendra. M
les camarades de bureau de Shir-
ley ne s’en étonnent plus guère
maintenant, Il est maintenant con-
nu de tous que cette jeune fille
passe deux jours sur sept, a cha-
que semaine, sur la ferme de son
père, près de Flemingtun, New-
Jersey, où elle possède quatre va-
ches Ayrshire, un boeuf et qua-
tre veaux. À tous les samedis et
dimanches matins, Shirley doit se
lever a cing heures du matin, «2
qu'elle fait avec plaisir.

 

 

La iangue française ne s'est pas
fauie en un jour ; elle est remplie de
survivances des âges passés. |! s'y
rencontre des souvenirs historiques,
légendaires, mythiques — aujourd'hui
oubllés On sera peut-être surpris de
retrouver la signification curieuse de
locuttons courariment employées. Les
étymoloptates discutent beaucoup sur
l'origine de certaines erpressions.
Nous ne garantissons point l'authen-
ficté de celtes que mous présentors
chaque semaine.
 

Pourquoi dit-on le “Chancelier de
l'Echiquier” quand I! s'agit du
ministre des Finances de l'An-

gleterre?
-- Bonjour! Que pensez-vous des

récentes élections anglaises?
--J'en pense qu'à mesure que se

compliquers la position du parti
travallliste, la tâche du chancelier
de l'Echiquler deviendra plus ar-
due.
Ce ministre des Finances Joue-t-il

aux échecs?
Voiet Uexplicati “wy  
Le titre du min sve des Finan

ses d'Angleterre étonne toujours
u. Mais sur la formation du

terme la discussion emt ouverte

  

 
 

 

 

Shirley Everitt: “C'est rien de nouveau pour mol . . ."

Elle oublie la fatigue du bureau

parmi les 35 vaches de son père
NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal) — Shirley

Everitt, une jeune femme qui s'est fait une magnifique

carrière dans la publicité, à New-York, se dépêche à tous
les vendredis soirs de courir 4 la gare pour ne pas manquer

le train de 5 heures 15. À ceux et celles qui lui demandent

ce vers quoi elle court avec tant d’empressement, elle ré.
pond tout simplement: “Je m'en vais traire mes vaches”,

“J'aide à traire les 85 vaches
que possède mon père,” dit-eile,
“C'est rien de nouveau pour moi.
Puis je m'occupe de mes propres
bêtes. Je les brosse, je les lave à
l'eau savonneuse et sable leurs
cornes. Il faut s'en occuper, car

je participe aux expositions agrle

coles. Mlle Everitt est d'ailleurs

connue des experts en élevage de
bêtes de race, puisqu'elle a sou-

vent décroché de magnifiques prix
dans ce domaine.

Pour Littré, c'est une (llustration
de cette figure de langage qu'on

appelle 1a synecdoque: elle consis-
te à prendre une partie pour le
tout ou vice verss. Alnsi disons-
nous bureau, pour désigner d'abord
la table sur laquelle on travaille,
puis là pièce où est cette table;
alors que bureau ne désignait q
l'étoffe de bure dont était naguère
recouverte la table. De même,

 

  

 

°
savant philologue pense-t-il que
échiquier à été donné par aynec-
doque À la cour des Finances: Ia
table du conseil étant recouverte
d'un tapis à dessin d'échiquier.
Les sémantistes contemporains,

comme M. de Thomasson. pensent
qu'il y à confusion et presque jeu
de mots entre: le mot échec signi-
fiant plèce du jeu d'échecs et
échec venant du haut-allemand et
signifiant butin. puis trésor. C'est
fort possible et cette étymologie

semble moins fantaisiste que celle
de Littré.

11 demeure toutefois diffivile de
se prononcer sur l'origine de cette
expression, qui fait imace et intri-

gue A la fois. Le fait d'être moins
facile que l'autre ne justifie pas

entièrement la solution sctentifle
que. Au demeurant, elles ne s'ex
cluent paint mutuellement, Poure
quoi la salle du “Trésor” publie
n'Aurait-elle point comporté un te
pis de table ou un parquet au
dessin d'échiquier?
Pour ceux qui ignorent les deux

interprétations, (! est libre de sup-
poser qu'on tient pour une come
pliquée et savante partie d'échecs
la tâche qu'a à remplir un minietre
des Finances. Mais c'est là pure
fantaisie: ou alors, que tous }
ministres des Finances v'appolle:
Vhancellers de l'Echiquier. Lola

 

 



   

  

 

     

= mu- = mmsreseeOISE
SELES

LE PETIT JOURNAL, 26 MARS 1950

 

 

 

  

  
  

 

  

   

  
  
   

    

 
rrC'EST UNACTION

 

   

  
    
   

  

  

   

 

   

C'EST PLUS :
GROS QU'UNE
CHEVRE ET AVEC UNE
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{ SCIENCES NATU. PR 4] Fra AVECUNESARBE A

ies) aust} Teg Ny qu'est-ce Bb BARBE COMME

 

CE Quine Sg.
CHEVR ANP)

2 aESCESfe

QU'UN
ceue-cir AL,

A ; VALRUS ?
    

 

     

 

CA
 

 
 

 

 

   
=

VIENSICIMON SNS
H/ PITOU | NOUS AURONS

À FAIRE AVEC CET BESOIN DE TOI POUR
ANIMAL | j°

ARRÊTEZ!
NE FAUT-IL PAS

QU'ILS
D L'INSTRUISENT?

 / FARCEURS 1 JE
VAIS VOUS
MONTRER CE
QU'EST UN
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- D'HISTOIRE NATU- PETIT ÊTRE, PAS MAINTENANT
NOSTESTEis RELLE ! QU'EST-CE GRAND, AVEC UNE  QUEST.CEQUUN

QUUNE x BR. GRANDE BARBE| EST- VALRUS?

     

     

 

  
    

LES SAVONS |s CHÈVRE] À CEBIEN MAMANT

 
 

 

 

   
   
    

  

À VOUS AVEZ APPRIS VOS
J, LEÇONS À LA PERFECTION! LA

“| PROCHAINEFOIS VOUS ÉTU-
A DIEREZ LES CHIMPANZÉS ET LES
‘Ad - GORILLES |

VENTRE ET UNE BARBE EN FORME
DE BALAI -;

- : Sa

——
C'EST UN ÊTRE PLUS GROS
QU'UNE CHÈVRE, AVEC UN GROS |
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MORRIFIÉE, FLAVIE CRIE À MANDRAKE : “FAISSUR LA ROUTE DES PERILS. LES
DEUX GEANTS SE SONJ EMPA- QUELQUE CHOSE”. MAIS LE MAGICIEN Y A PENSE
RES DE LOTHAR ET LEVENT ET FAIT UNE PASSE HYPNOTIQUE…

RS MASSUES CONE

ROI DE LA

      

  
      

   

  

   

 
 

 

LES DEUX MASSUES SEMBLENT SE A = "VOUS AVEZ BIEN RAPETISSÉ LES

TRANSFORMER EN BALLONS ET NOS DEUX | cf AMIS”, CRIE MANDRAKE EN FAISANT
GÉANTS SEMBLENT MONTER DANSLES AIR A A ¢ : UNE AUTRE PASSE HYPNOTIQUE
= NTO “ NE ; PENDANT QUE LES GÉANTS SEM-

BLENT DEVENIR DE PAUVRES NAINS...

 
 

LES “GEANTS ’ S ENFUIENT FOUS DE TERREUR PENDANT QUE FLAVIE

APERÇOIT UN AUTRE ÉCRITEAU SUR LEQUEL ON PEUT LIRE QU'UN

AUTRE PERIL ATTEND NOS HEROS. QUEL PERIL?...

"4 .CIHAR LES PREND DANS
SES MAINS ET DIT EN
RANT: “VOUS VOULEZ
EATIRE MOI ENCORE?“
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Un heureux choix de cristal aiderait & faire

pétiller les yeux
(Dans
traité des vins, et du moment où
par um hôte averti. À le demande

un précédent article, LE PETIT JOURNAL «
ile doivent être servie
de quelques lscteurs,

nous sommes heureux de compléter le dossier, en décrivant

la verrerie qui convient duæ divers vins.)

Nombre de gens recherchent de plus en plus à être des

hôtes parfaits, tant par la qualité et la présentation de leurs

mets que par le choix de leurs

il convient de signaler que si
vins. Sous ce dernier rapport.
les bons vins sont bienvenus

sur nos tables, pour réchauffer les coeurs et faire pétiller

les yeux en animant les conversations, il est bon de savoir

quelle est la verrerie dont on

festation d’hospitalité.
Sans doute on doit simplifier la

facon de mettre le couvert, et le

nombre des verres a diminué.
Mais le fait de servir le vin à
table est une cérémonie à laquelle
chaque verre participe, aussi bien
ue son contenu. Que la maîtresse

3% maison décide de dresser la
table de façon aristocratique, avec

sa coutellerie en argent massif,

sa vaisselle en fine porcelaine et

ses cristaux traditionnels, ou bien
qu’elle décide, poussée par un goût
de pittoresque, de ne pas se con-
former aux usages et de recher-
cher plutôt l'originalité, il y s-un
grand choix de verres dont elle
peut faire usage dans les deux
cas.

Il est préférable, lorsqu'on sert
du vin à table, que ce soit dans
des verres de cristal incolore, Bien
que, depuis quelque temps, il soit
plus de mise pour un grand diner
d’éviter les objets de couleur, on
n'a jamais complètement aban-

donné les verres teintés. Pour
plusieurs femmes le plaisir de
dresser le couvert avec un joli ef-
fet de couleur est comparable à
la joie de peindre un tableau. I!
se fait de très belles verreries de
couleur, on en trouve dans tous
les magasins. Plusieurs les préfé-
reront sans doute, à l'exception
du véritable connaisseur. Une
artie de son plaisir repose sur la
ueur moelleuse, alléchante, du vin
lui-même, et celle-ci ne peut se
révéler pleinement qu'à travers un
eristal incolore.

Les services de verres offrent
aujourd'hui une grande variété de
dessins: des reproductions à bon
marché, ou plus coûteuses, des
verres de Bristol et de Waterford,
du moderne Lalique, et des formes
gracieuses de la fabrique cente-
naire de Baccarat, en France;
des dessins d'un aimable moder-
nisme des dessinateurs américains
et aussi des verres qui n'offrent
aucun dessin gravé, mais dont la
seule qualité et ln beuuté de la
forme sont d'une grande distinc-
tion. Les meilleurs dessins sont
naturellement ceux dont les mo-
tifs sont restreints et permettent
une claire vision du vin. Ils peu-
vent être gravés ou taillés. Les
motifs de couleur, peinte sur les
verres à cocktail ou à whiskey,
n'ont pas leur place sur les verres
à vin ou à liqueur, pour 1a dignité
et la distinction.

 

Les verres qu'on place côte à
côte sur la table doivent être as-
sortis — à l'exception d’un seul:
le verre à vin de Sauterne ou du
Rhin, qui peut être du même des-
sin que les autres, mais de cou-
leur verte au lieu du cristal inco-
lore. Ou encore il peut être haut
sur patte et décoré de la seule
touche de couleur que la tradition
permet dans le groupe. .

Par conséquent, les verres pour
Ia table s'achètent en séries as-
sorties. Une verrerie complète
eomprend les coupes À sorbet, les
assiettes et les bols rince-doigts. 

aura besoin pour cette mani-
e+—-—--

Le verre à liqueur owæà cordia!
peut être inclus dans la série si
on le désire, mais i peut aussi
être de modèle différent, puis-
qu'on sert les liqueurs après le
café, et souvent dans une autre
pièce que la salle à manger.

C'est le verre À eau qui donne
le ton pour la forme et le dessin,
et tous les autres doivent s’y ap-
parenter. Le verre suivant, quant

la dimension, est la coupe à
champagne. Dès que vous irez
dans les magasins pour vous pro-
curer cette coupe, vous constate-
rez qu'on en fait de quatre ou
cinq sortes différentes, parmi les-
quelles: la coupe dont on se sert
en France, et le gobelet à cham-

Carafe à vin de

cristal, verres À

champagne, à vin, à

liqueurs, & pattes

creuses, grand verre

à humer le cognac,

verres À eaux-de-vle

ou A liqueurs, et

carafe A whiskey en

eristal anglale.

pagne. La eo ereuse et évasée

semble être la plus populaire.

Dans une série de mêmes modè-

les, vous trouverez un assortiment

de verres, comme dans la série à

motifs de marguerites que nous

reproduisons sur ostte page. Dans

ce groupe vous sures choix
entre une coupe à pied de cristal

mince et une coupe dont le pied
est creux. Ces dernières sont plus
coûteuses. Elles sont à l’usa;
ceux qui aiment à voir les bulles
du vin mousseux se former au
fond du verre et venir éclater à
la surface em ua pétillement
joyeux.

Le suivant, r la taille, est
le verre à bordeaux. Depuis fong-
temps on a adapté la dimension
des verres à vin

À

la liqueur qu’ils
doivent contenir et à quantité
ju'on peut en boire normalement.
Ta verre À bordeaux est le plus
grand des verres À vin; ce vin
est léger, moins alcoolisé et, par
conséquent, moins capiteux que
bien d'autres, et on put en boire
davantage. On emploie aussi le
verre à bordeaux pour le vin de
Bourgogne et, dans un diner où le
service est simplifié, M set à
presque tous les vins.

Le verre à porto est un peu
plus petit. Puis vient le verre à
xérès (sherry) — la tradition
veut que ce soit un verre A forme

gracieuss aves une bordure étin-
celante et d'une contenance moin-
dre que le verre à porto. Aujour-

>

 

 

  

   
Magnifiques verres de cristal de Baocarat délicatement gravés. dont l'un,

cristal vert. Cette série comprend aussi un verre à liqueurs ou

d'hui, les verres à xérès suivent
généralement la forme des autres
verres de la même série. Le plus

petit des verres de table est le
verre a cordial, pour les liqueurs
ou eaux-de-vie aucrées, dont une
gorgée ou deux suffisent généra-
lement.

 [Contenance

|

Voici quelques explications qui
pourront être utiles: la coupe à
champagne, d'une contenance de

trois onces et demie à quatre on-
ces, pour le champagne ou le
bourgogne mousseux; le verre à
sauterne, capacité de quatre on-
ces, pour les vins du Rhin, de
Sauternes ou de Chablis; le verre
à bordeaux, quatre onces, pour
Jes vins de Bordeaux et de Bour-
gogne; le verre à porto, deux
onces, pour le xérès, une once et
trois quarts à deux onces, pour le
xérès ou le madère; le verre à
eau-de-vie ou à liqueur, une once,

ur | eurs ou le cognac;
e pous: 6, une once, pour les
liqueurs, le cognac, 1a fine cham-
pagne; enfin, le verre à cognac,
trois quarts d’once, pour le co-

   

gnac.
Les très petits verres, quoique

absolument distincts pour le con-
naisseur, uvent généralement
servir indifféremment pour toutes
les liqueurs, les eaux-de-vie ou le
cognac.
La charmante série des verres

de Baccarat qui paraissent sur
cette page comporte un verre à
liqueurs peu ordinaire. C'est véri-
tablement un verre A absinthe,
mais il peut servir aussi comme
gracieux verre À liqueurs. Ce mo-
dèle, incidemment, est l'un des
plus jolie qu'on puisse trouver.

Depuis quelques années on a
encore simplifié les services de
verres, qu'on peut se procurer en
séries de six: un verre à eau de
dix onces et co verres à vins,
dont une coupe champagne de

 
Volol un modèle peu coûteux, gravé d'une guiriande de marguerl

porte et A liqueurs, Los deux premie:champagne, à bordeaux,   

tes, comprenant les vorres à eau, À
sont À tige creuse pour les vins mout-

cinq onces et demie, un verre à
bo: ux de quatre onces, qui
convient pour presque tous les

vins, un verre à cocktail de trois

onces et demie, pouvant convenir

aussi pour le porto, un verre à
xérèe de deux unces et um verre
à liqueurs, d’une once.

Avec le service des vins aux di-
ners, on sert souvent le xérès

comme apéritif, au lieu du cock-
tail. Dans ce cas, un verre A vin

en forme de dé à coudre convient

 

mieux, Après le diner, pour ceux
qui boivent le cognac pur, À y a
le petit verre à liqueur. Ceux qui
préfèrent humer l'arome du co- se servent du grand bol de
ix-huit onces, dans lequel on

L

   
gris fumés. veux ou le champagne, of l’on prêfère 6 dernier modèle,

t animer la conversation

le verre À sauterne, eot de

A absinthe (l'avant-dernier).

verse environ une once de cognas
qu'on laisse réchauffer dans ls

paume de la main.
“Quand mon verre eat plein,

je le vide; ‘

Quand mon verre eat vide...
jo me plains”.
>——————

Un condamné veut
épouser son avocat
PARIS. — Le barreau lyonnais

attend avec intérêt le mariage de

Me Monique Wolf avec le cambrio
leur Raymond Coletta. Dans un an.

Au cours de la dernière session

des assises du Rhône, le malfaiteur,
accusé d'avoir assommé le proprié-

taire d'une villa, s'en est tiré,
grâce à son défenseur, avec quinze

ans de travaux forcés. I! n'a pas

pour autant perdu courage, C'est
lui qui annonce son mariage aveg

Me Monique Wolf. tI s'était pris

de passion pour slle pendant l'ins-
truction de son procès. Il lui adres-
sait des vers enflammés.
—ela n'a pas d'importance, at

it déclaré après sa condamnation,
J'ai entendu des voix. Elies m'ont
prédit que je sortiral de prison

dans un an. A ce moment, mon
avocat m'épouser&. Et nous nous
marierons un quinze. Je aule né
ua quinze, et ce chiffre m'a tou-
jours porté bonheur.
Me Monique Wolf, une des plus

jolies femmes avocates du barreau
jyonnafs, est déjà mariée. Et elle
assure qu'elle n’a pas l'intention
de divorcer.

 

Il a toujours
beaucoup de chie
"ensemble quo
compose tin cos-
tume tailleur de
coupe parfaite

et une cape @s-

sortie. Pour faire celui-ci, on @ choisi un (weed d'un beau ton de
” jaquette est garnie de boutons d'argent et la cape

est entièrement doublée de nutris, ee qui fait qu'on peut la porter
sur un sens ou sur l'autre,

 



 

Conseils d'un expert

Secret du charme
(par John-Robert Powers)
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Est-ce un canard? Grave problème anglais: le nudisme

   
Si le visage esl le reflet de l’âme, il vous sera facile de

faire un examen de conscience en vous regardant dans un
miroir. Allez-y franchement et sans aucune vanité. Rien
de tel pour trahir tous vos petits maniérismes et tics faciaux.
Et rien de tel aussi pour développer l’habitude de vous
exprimer d’une façon intelligente et suivie. On me dit
que la plupart des gens (artistes, commentateurs et annon-
ceurs) qui se destinent à la télévision ont commencé ce
petit apprentissage afin d'être préparés au jugement du
public, Laissez donc toute idée de coquetterie de côté et
parlez dix minutes par jour devant un miroir.

Fasayez de parler d'abord_du18+-—mmm——"
incident qui vous a déplu, pour
juger jusqu'à quel point vous gar-
dex le contrôle de vos nerfs et si
vous pouvez énumérer vos griefs
sans perdre la mesure. Ceci fait,
pensez au diner du lendemain et
efforcez-vous de parler cuisine,
suna avoir un langage de cuisi-
Bière, Rien ne met l'eau à la bou-

étourdiment. Parlez... parlez sé
rieusement ou d’une façon amu-
sante. Profitez-en, puieque vous
êtes toute seule et que vous vous
jugerez sans doute avee Indulgence.
Cependant, il est une chose que
vous ne pouvez vous empêcher de
voir et ce sera le reflet de vor
expressions diverses. Si vous Avez

 

“Connais-tol toi-même !" vous dit votre miroir,

che comme une Tecette répétée

dans des termes appétissants. Pas-

sone maintenant la question

“chiffons”, et jugez combien peut

être ennuyeuse pour un homme une

conversation sans fin sur ce sujet.

Pourquoi ne pas tenter de discuter

res affaires... sans toutefois wou-

Joir les mener... ce qui, pour un

mari, serait un crime lèse-

majesté. Vous êtes célibataire ?

Qu'à cela ne tienne, vous avez sû-

rement vos petits problèmes per-
sonnels et les faits humoristiques
de la journée valent une répétition.
J'imagine que la suitane des Mille

et une nuits devait répéter toute

Ja journée les histoires qui la con-

duisaient jusqu'à l'aube. Si les

récits dont elle charmait son sei-

gneur ont pu sauver sa tite, vous

savez qu'il en eat d'autres qui vous

feront perdre la vôtre. Une his-

toire ne devrait jamais être dite

ia manie de grimacer en parlant.
vous comprendrez comment les ea-
ricaturistes peuvent transformer
tout être. ous leur eervez de
cible sans le savoir, car le visage
déformé que vous avez sous les
yeux est malheureusement celu:
que vous montrez en compagnie .. .

Si vous suivez mon conseil, vous
ne constaterez peut-étre ricn

d'anormal aux premières séances:

c'est qu'inconaciemment, vous vous
surveillerez. Un visage mort, des

yeux éteints n'ont guère plus de
charme que l'autre. Après quel-

ques jours, ce naturel endormi re-
viendra au galop. et vous vous
laisserez aller sans méfiance, S.

votre front se plisse; si vos doigi-

se proménent autour du cou ou dv

la bouche; si votre bouche fait des
moues, arrêtez les dommages avant

qu’ils n’aient transformé votre vi-

sage en une caricature grima- çante.

irenedevraitJamaisétre

diteluante

Une région devenue l’enfer des

hommes et le paradis des singes
PARIS. — II paraît qu’à l'est de Delhi,

les singes disputent aux hommesdevient menaçante:

Ja situation
leur

nourriture et risquent de les affamer à bref délai.

D'après les experts agricoles

ées “provinces unien” de l'Inde, Ja

opulation simiesque s'aceroît

esucoup plus vite que la popu-

lation humaine, alors que je ren-
dement des récoltes par hectare a

tendance à baisser. Pour environ

soixante millions d'habitants, 1! y

à au moins vingt millions de sin-

ges, et c'est ainsi que la province
qui juequ'ici se suffisait à elle-

même devient terriblement défici-

taire au point de vue de l'alimen-

tation, Les singes mangent mal-

heureusement À peu près les mé-

mes chosen que les hommes et on
Jen voit piller les greniers des fer-
mes. Dans les villages, old les pay.

pans, amaigris, passent comme des

ombres dans les rues, les singer

triomphent avec Insolence et cha.
rdent tout es qu'ils peuvent.

t les singes sont des animaux

+—_
—

m
m
"

sacréa pour les Hindous, comme

len vaches, et l'on n'a pas le droit
de les tuer.

C’eat d’ailleurs À cause de cette

attitude religieuse que les Occi-

dentaux, pourvoyeurs des zoos et

des laboratoires scientifiques eu-
ns, ont toujours rencontré

des difficultés énormes pour se

procurer des singes dans l'Inde.
Plusieurs villes ont tenté de

capturer ces rivaux dangereux de

l’homme, de les empiler dans des
camions et de les transporter au
loin dans la jungle. Mais Jes sin-
ges, après un court séjour dans
les arbres, préfèrent vivre dant

la compagnie des hommes, ot se

précipitent vers les camiona pour

regagner leurs pénates… Et ainsi,

les “provinces unies” sont en pas-
se de devenir le paradis des sin- ges ot l'enfer des hommes!

LONDRES. — Un renard a der-
nlérement rendu visite à un pay-
san de Southfleet, clandestinement
et nuitamment. Le lendemain ma-
tin, le paysan & trouvé huit de
ses canards sans leur tête et dis
persés dans les éuvirons de sa
ferme. Mais il n'a pas pu décou-
vrir le plus beau et le plus gras.
Le paysan, travalllant quelques
jours plus tard dans son jardin.
remarqua que la terre botigealt à
un endroit déterminé. Quelques
instants après, son canard sortait
du sol. Le renard l'y avait sans
doute enterré pour revenir le
chercher plus tard. Mals le canard
avait la vie dure!
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LONDRES. — L'Angleterre, qui est en train de surmonter sa erise

financière, se trouve en face d’un problème plus ardu encore et prati-

quement insoluble: celui du nudisme, En dix ans, le nombre d'adhérente

est passé de 1,000 à 50,000, répartix eur 99 clubs. Cest is plus forte

proportion de sudisres militants dans le monde.

Hélas! l'équilibre et l'harmonie (qualités hautement revendiquées

par les naturistes) font défaut dans ces associations où l'on compte

une femme pour trois hommes. De plus, ces rares représentants du

sexe faible ne viennent jamais qu'accompagnées.

Il y a en moyenne plus de personnes Agées que de jouvenceaux. Et

si les adolescents les fréquentent avec assiduité, les adolescentes

les évitent.

La seule solution trouvée jusqu'à présent par les organisateurs de

clubs est de n'admettre que des couples, ou des femmes seules. Mais,

Justement, a! les hommes n’éprouvent aucune répulsion à s'exhiber en

costume d'Adam, 1ls ne tiennent pas & faire de leurs compagnons de

jeux les juges des charmes de leurs épouses, fiancées ou petites amies.

 

 

   

  
   

 

  
      
 

LES GENS DISENT:

“IL N'Y A PAS DE FAMILLE
PLUS SAINE QUE LES LEBIRE”

Quand vousvousrendez compte que vous

êtes constamment exposé aux germes,

vous réalisez l’importance de prendre des
précautions additionnelles
se lavant au Lifebuoy, avec son ingrédient

scientifique spécial, on fait plus que
chasser la saleté. La mousse .riche et

NOUVEAU, GROS

FORMAT de BAIN
Plus de bains...

plus de protection ..
plus de savon pour

votre argent.

 

Seul Lifebuoy contient cet ingrédient

purifiant spécial qui éloigne les germes

tout en chassant la saleté!
purifiaate de Lifebuoy éloigne les germes,

sauvegardant aiosi la santé dans votre

foyer. Procurez-vous Lifebuoy dès aujour-

d'hui .. . dans son nouveau gros Format

de Bain. Insistez pour que toute voue

famille s'en serve régulièrement.

e santé. En

   

 

Employez
Lifebuoy

tous les jours-

UN FOYER LIFEBUOY EST UN FOYER PLUS SAIN
E
E
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JAMAIS
JE NE CROIRAI QUE MES

OUTILS SONT ÉPARPILLÉS
PARTOUT|
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CES OUTILS SONT

FAITS POUR S'EN

SERVIR ET JE
M'EN SERS1
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Les petits riens qui comptent

La nouveauté printanière ne nous aurait-elle apporté

que cela, dans sa corbeille enrubannée, que nous lui en se-

* Tions reconnaissantes: elle a ramené les fleurs de corsage.

Nous les avions remplacées pars——-——"-___"

teaux, vos robes, peuvent acquérir' les bijoux. Certes, ce n’était pas

laid, tant s'en faut, mais lesid. Ia personnalité par l'adjonction

fleurs !... Rien n’est plus gra-[d'une parure blanche.

eleux, plus exquis surtout après un

hiver aussi quinteux que celui Jue

nous venons de passer qui n'a té,

tout au long de son règne, ni chair

ai poisson.
Portet-en done, et partout et en

toutes occasions: sur votre cha- ;

peau, à la boutonnière de votre Comme le bleu marine est en

manteau, au revers de votre ja- grande vogue, le rouge sers aussi

FTEa” F
. REFN

Et bien entendu, ce blane, qui a
tant de chic, vous le porteres aussi
dans les autres pièces de votre
arure: les gants, Jes manchettes,
es fleurs de corsage.

LE ROUGE
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Les parures de con blanches ont, cette saison, une importance ca

lées, ot éclairant les robes sombres. Vous

genre garçonnet, maintenu par un bouton pression, en pierres

piqué, bordés de dentelle.

et le col oo rabat par-dessus. C’est un
de grand col peut se porter sur n'importe

en

V

profond est rehaussée d'un gilet mandarin de Fit blanc, et

en pointe, maintenus par des boutons de fantaisie. La blousette-gilet

.

tte, à l'encolure de vos robes. jon grande demande, car vous eaves

quelle sorte d'encolure. À [ove

—-——mmmmm—

LES BLOUSETTES ET LES
BLOUSES

Une blousette, c'est en principe

un charmant accessoire, simple de

coupe, à peine plus élaboré qu’un

plastron et qu’on porte avec un

tailleur. On en orne et agrémente

surtout le devant, on soigne

ligne d'encolure, et c’est tout ; le

dos étant toujours parfaitement

droit et les manches absentes. On

fait des blousettes en crêpe, en

organdi, en linon, mais surtout en

nylon. Il faut dire que le nylon

prend dans la mode de lus en

jus d'importance, et c'est logique.

1 a tant de qualités, ne serait-ce
ve la facilité de son
n lave une blouse de nylon, on

 3 4 ]4 = pit

tale, On les aime surtout immacu-

voyes on haut, à gauche, un petit collet de piqué blanc, du

du Rhin. À côté, €
ais la dentelle n'est pas posée à même le collet : ell

effet très nouveau et dun trie

  
  

est une borthe
t fixés on dessous,

grand roffinement. Co genre
, on bas, mers encolure

rure se complète
ibdroite set en organdé Blane ot

ss porte aves toutes sortes de costumes.

La roule dans une serviette éponge,

t vous avez le choix, car toutes|que cette dernière couleur, riche [on la place sur un cintre et un

des fleurs sens exception se por-|et vive, sharmonise parfaitement quart d'heure plus tard elle est

tent, depuis la rose u'au lilas [au ton marine, Fleurs, sacs À [sèche, toute p à servir, car olle

en passant par la violette et le |main, souliers, ceintures rouges, |ne demande même pas de repassa-

Pie vous les retrouverez autant sur les[ge. Cet avantage est surtout °F:

ES ACCESSOIRES VRAIMENT

|

toilettes bleu marine unies que sur récié dans les modèles très boull-

1950 celles que l'on préfère quadrillées, |lonnés, ou munis de plis très fins

Les costumes printaniers re
Raussent leur allure et leur effet
par l'adjonction d'accessoires ado-
Tables. Et tout ceci se fait à peu
de frais, car ces gentilles perures
me coûtent pas cher. Elles ne de-
mandent que d'être parfaitement

ear les carreaux, genre pi
poule, sont parmi les nouveautés.

11 y aura aussi les accessoires
rouges à pois blancs, qui sont char-
mants. Une ceinture, par exem-
ple, picotée de r ou de blane
sur bou marine estravissante ot

entretenues: la fraîcheur étant|je vous conseille de la porter dès

Leur condition première. qe la température vous s

Grhce à un petit col deo toile, sortir sans mantesu. Je petit

|

de

vous donneres

À

votre robe ou à
votre taillaur l'allure “gargonnet

WomenofSharmanten,quilo charmai ensembleaccompagnent si bien l'
ou le raiieur, et même vos man-

canotier ou le cloche sont parmi
les chapeaux qui vous vont bien,
vous pourres les garnie du même
détail: une simple ceinture pas
vée autour de la calotte et disposée
la boucle en avant. 

ou de jabots.
La Ky elle, est plus sérieuse,

ni j'ose dire. Elle à des manches,
elle se boutonne devant ou au dos,
elle ent faite d'une infinité de tis-

sus, ot on en revoit en pure sole,
os qui est une on Le
sois aussi se lave f mais
à l'inverse du nylon, elle à

repassage.
Vous choisires done, parmi le

grande variété de blouses et de
lousettes, colles qui vous plairont

le plus. de couleur 1 a7 a
fine pour estagréable accessoire
et tout se porte,

je

blanc aussl bien

  
    

Les explications pour la
fournat” sont données en

8
Hat $ nom, adresse,

pas les pa   

coupe et la couture des patrons du “petit

français avec chaque patron.

trons du “Petit Journal” envoyer is somme de 2

lemen taille st No du patron désiré,

tout au “Petit Journal”, Service des Patrons, 1362 Saint-Denis,

Note. Il est inutils de vous présenter à nos bureaux,

trons sur place. Ila vous parviendront

Pour obtenir

sous en dorivant
at adresser 1s

Montréal.
car nous n'avons
par ls poste.  
 

PATRON No 2419 — Le corsa-

ge ajueté de cette robe sans man-

ches lui donne beausoup de grê-

oe, surtout que la jupe qui t'ae-

compagne est ample. L'ensemble

ss complète d'une blouse bian-

ohe ou de couleurs pastelies, bou-

tonnée en evant, à manches lon-
ques et col Claudine. Le patron

No 2419 est établi pour les tailles
10, 12, 14, 16, 18 ot 20 ane. La

taille 16 requiert 8 Sÿ verges de

tissu de 38 pouces de largeur,

pour la robe sane manohes, et

1 34 verge de tissu de 39 pouces,
pour la blouse.

que les tons pastels. I! sera très

chie de piquer, à l’encolure d’une

biousette de nylon ou d’une blouse,

une fleur de couleur vive.

TRANSFORMATIONS

Vous aves probablement dans
votre garde-rol une robs bleu

marine, noire ou brune qui n’est
pas abîmée, ni usée, mais que vous
ne portes plus aves autant de plai-

sir, parce que vous trouves qu'on
vons j'a déjà bien longtempe vue.
Ne la mettez pas au rancart. Choi-
sissex, parmi l'immense étalage s<-
tuel de parures de lingerie, celle
qui larejeunire. Ua ol des
oignets ou un large plastron

E un col “garçonnet”, une belle
bordée de dentelle et voilà

une robe neuve, sans que vous
ayes souvent eu autre chose

, d'un fil de bâti,
Pp qui composent la

repère, afin de la replacer exacte-
ment of elle doit aller,et, & votre

pas um
retion tellement difficile, colul
gonts immaculés. Un petit savon-
nage lo solr, ot ls sont pris le
lendemain, surtout el vous les fei-
tes sécher sur le ealorifère. Mais attention, 2e faites jamais cela

   

   

    

  

 

  

 

aves vos

car ce ser
niers doivent être lavés comme les

 

   allover au moins 48 heures de
chage
secs, V
frottant
maine

 

  

  

  

 

PATRON No 2024 — Au prin.

temps, rien n'est plus commode

et chle que des ensembles A pid.

ces multipies et Interchangea-

bles. Avec le même patron, vous

pouvez faire, non seuleavent la

jupe nouvelle et légèrement en
forme, pour donner plus de con-

fort, mals le cardigan à manches

longues et la Jaquette-gliet sans

manches .8i vous choisissez pour

la confection de cet ensemble

des tissus ë
l'effet on

  

 

  

les 12, 14, 16, 18 et 20 ane ot 36,
38, 40, 42, 44 et 46 pouces de

buste. La taille 18 requiert, pour

la jupe ot le cardigan, 8L4 ver-

gee de tissu de 54 pouces de lar

geur ot, pour le glist, 134 verge
de tissu de 64 pouces.

Santa de peau lavable,
un désastre. Ces der-

ants de chamoisette, mais essorée
ns une servistte. Pour leur re

donner leur forme, vous commen
ces par
puls vous passes dans chaque doigd
un bâtonnet spécial et, pour finir,
vous souffles dane le gant qui se
gonfle et vous le laisses sécher à
plat sur une serviette pliée em

les étirer délicatement,

ou en quatre. Il faut leur

et, nd ils sont
oe Les assouplieses”on

délicatement

sé
ue
es

sur vos

Nous avons lei groupé, à votre
intention, une série de parures
nouvelles, toutes plus jolies les unes
que les autres, vous pourres y
trouver le genre qui vous plaira
ou vous ira le mieux. Tout cet de
le dernière nouveauté.

JANIE

VOTRE BUSTE
sers amélioré à votre
BATISPACTION en
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(par Fleurette Bélair-Vaillancourt)

Souvent la maîtresse de maison se demande ce qu’elle pourrait bien offrir de
nouveau à sa famille pour le repas du soir. Elle cherche à varier le menu afin que son
mari et ses enfants, rentrant au foyer après une journée de fatigue, soient attirés
vers la cuisine
tendre dire: “

our y respirer un arome nouveau. Rien de plus désagréable que d'en-
ncore ça!” Alors, madame, H vous appartient de trouver des recettes

nouvelles ou tout au moins de ramener sur le menu un mets que les membres de la famille
n'ont pas goûté depuis longtemps. Aujourd'hui, nous vous donnons la recette du
“fish'n'chips”, car nombre de personnes en ignorent la préparation, pourtant très simple.

Pour vendredi soir, essayez les crêpes en forme de tortues.
Cela amusera et régalera petits et grands.
Servez-en mercredi prochain.

~~

Fish‘N’Chips
Ce plat est très facile à prépa-

rer. Utiliser du poisson frais se-
lon votre choix: siglefin, filet de
sole, truite. Laver le poisson et
l'aasécher légèrement: cou en
lisières de trois pouces lon-
ueur et un pouce de largeur.
remper chaque lisière dans un

mélange fait d'un oeuf battu et
d'une demi-tasse de lait; bien
égoutter, puis rouler dans de la
farine préparée pour ord ou
dans de la fine ure. ouer
l'excès de ce revêtement et frire
chaque lisière dans de la graisse
trés chaude, environ deux minu-
tes. Ne pas oublier que plus la
graisse est abondante et chaude,
Plus belle est le friture. On ob-
tient ainsi du poisson croustillant
et d'un beau doré. Dans une autre
poêle, faire frire en même temps
des patates taillées en lisières de
deux pouces de longueur et d'un
demi-pouce de largeur.

Servir le “fish'n'chips” avec de
la sauce tartare que vous prépa-
rez de la façon suivante: à une
tasse de mayonnaise ajouter une
ce à table de cornichons hachés
fins, une ec. à table d'oignon haché
fin et une c à table de perail,
également haché fin. Evidemment,
la sauce tartare se sert à la tem-
perature de la pièce.

ar

Crêpes en tortue
2 tasses de farine tamisée
1 c. à thé de soda à pâte

8 c. à table de sucre
% c. à thé de ee!
2 oeufs battus

's tasse de vinaigre
1 % tasse de lait

i tasse de shortening
Tamiser une certaine quantité

de farine sur un papier ciré; en
mesurer deux tasses. Tamiser cette
quantité en y ajoutant le soda à
pâte, le sucre et le sel. D'autre

rt, mélanger les oeufe battus,
le vinaigre, le Init et le shortening.
Ajouter aux ingrédients secs, dé-
= déposés dans un grand bol et
rasser jusqu'à consistance cré-

meuse. Dans une poèle graissée
très chaude, verser à l'aide d’une
euillère à soupe une quantité de
la préparation, euffisamment pour
former le corps d'une tortue (un
disque d'environ quatre pouces de
diamètre). Puis, du bout de la cuil-
lére, laisser tomber un peu de
mélange pour former la tête, les
quatre pattes et la queue. Brunir
fégérement et tourner, pour cuire
l'autre côté à point. Cette recette
suffit pour préparer une ving-
taine de crêpes en forme de tortue.

 
 

Un mets dont les Britanniques sont très friands of que l'on a
adopté en Amérique, c’eat
poisson et des pommes

ien le “fish'n'chipe*, c'est-à-dire du
de terre préparés dans la friture. En temps

de caréme, alors qu'il faut faire maigre deur jours par semaine,
© plat sera très apprécié.

« « *

Conseils pratiques
Bols en bois — Uz voi à salade

en bois naturel sera plus facile à
nettoyer si vous l'enduisez d'une
couche de gommelaque (eheliac
blane) ou de vernis blanc. Cette
application doit cependant se faire
avant le premier usage, tant à
l'extérieur qu'à l’intérieur du bol.
Ensuite, vous n'aurez pas besoin
de le laver ni de le broseer. I!
suffira de l'essuyer avec un linge
humide propre après chaque usage.
 

Boîte à pain — Si vous consta-
tez que la rouille se forme à l’inté-
rieur d'une boîte à pain, ayez re-
cours à de ls toile d’émeri; frottez-
en Jégèrement les parties rouil-
lées, Pour conserver ensuite l'in-
térieur de la boîté à pain très pro-
pre, enduisez d’une légère couche
de lard puis, avec un linge sec,
faites disparaître toute trace de
gras. La boîte à pain restera doré-
navant dans un état parfait de
propreté.
 

Economie — Saviez-vous que le
savon bien durei dure plus long-
temps que le savon frais? Ainsi,

 Des cropes ouites en forme de toriuee sont une amusante variété  pour un repas maigre. Non seulement les enfants mais ausei lee
adultes acront intéressés À les déguster.

à la prochaine occasion, achetez à
la fois plusieurs pains de savon
(qu'il s'agisse de savon de toilette
ou de savon de ménage) et enle-
vez-en le papier qui les recouvre.
L'air durcira les pains de savon
et celui-ci durera plus longtemps,
par le fait même, sera plus écono-
mique.
 

Epoussetage — Vous savez sans
doute qu'un chiffon légèrement
huileux donne un meilleur épous-
setage qu'un linge sec. Pour obte-
nir ce chiffon, huileux, versez une
cuillérée à thé d'huile à polir les
meubles dans l'eau de rinçage, la
prochaine fois que vous laverez
votre linge à épousseter.

 

Sur la corde — Maintenant que
le printemps est arrivé, vous ai-
metz aérer manteaux, costumes et
robes. Pour les placer sur la corde
à linge, utilisez deux cintres par
vêtement en plaçant les crochets
en directions opposées. Vous serez
Ainsi assurée que le vent ne fera
pas tomber le vêtement sur le sol.
 

Edredons -— Pour éviter les net-
toyages répétés des édredons et
des couvertures ouatées et piquées,
vous n'avez qu'à poser une bande
de tissu lavable sur les bords. I!
sera facile de découdre ce tissu
et de le laver plutôt que d'envoyer
l'édredon ehez le dégraisseur. Re-
tenez ce conseil pour l'automne
prochain,

- --- at

© Pouding froid
aux fruits
Préparez un pouding à la

vanille, suivant la direction
indiquée sur le paquet, ajou-
tant cependant 'u tasse de
lait. et un peu plus de sucre
que la quantité indiquée. Je-
tez dans ce mélange 1 tasse de
crème fouettée et 1 tasse de
fruits en conserve parfaite-
ment égouttés et coupés en
dés, ct si on le désire. '« de
tasse de noix finement ha-
chées. Faites congeler dans le
cabaret du réfrigérateur, puis
battez bien, remettez de nou-
veau au réfrigérateur, battes
de nouveau deux fois, à à heu-
re d'intervalle, puis faites de
nouveau congeler une ou deux
heures, Ce dessert eat succu-

Les fèves

 

de piment vert haché, une

laisser dessécher.
haché, l'oignon et le piment vert.

minutes. Mettre la sauce sur lea

décrets de
Tobé:

à féminins.

- domaine

“En rucvourel” serait un
telet court du printemps.

ont 21
une petite cape.

la suédine ou le tweed. Les

printemps. €
BOUCLES D'OREILLES

La nouvelle boucle d'oreille qui
balaie les épaules a pris son sur-
nom des pendeloques de cristal
suspendues aux chandeliers an-
ciens. Toutes les Parisiennes les
portent d'une longueur exagérée.
Ces boucles se balancent au gré
de la danse ou de la marche. Elles
sont d'un dessin souple et fabri-
quées de toutes les pierreries ima-
ginables. Il est cependant préféra-
ble de ne les porter que le soir,
car elles sont trop excentriques
pour le jour, et elles risqueraient
de s'accrocher dans votre col de
manteau. Avec cette parure, omet-
tez de porter un collier, mais cou-
vrez vos bras de bracelets, si vous
voulez être à la page.
LA ROBE ENTIEREMENT

PLISSEE
Ce n'est pas sans raison que les  
 

BONNE SANTE |
BONNES ETUDES |
BONNE HUMEUR

Buvez notre lait

CIE lent.  

elle dirige un
; d'arhats en ce qui a trait aux vétements

! d'outre-fro»
à de New-York. Quand Tobé se prononce en

fait d'elégance, on peut être assuré de son
hon jugement et de son goût impecrable,
Tobé a trente-trois ane d'expérience dans

pasteurisé at homogénéisé F

FR. 1163 I"À ai CN

ST-ALEXANDRE
roTT

27

ra

de Lima

   
  

 

Pour 6 personnes, il vous faut 1% tasse de fèves de Lima, 1 pints
d’eau, 8 tranches de bacon, I tasse d’oignon tranché fin, % tasse

ousse d'ail, 1% tasse de tomates en
conserve, sel, poivre et £ cuill. à thé de poudre Chili. Faites trem-
per lea fèves toute la nuit. Les cuire à l'eau salée juaqu'à ce
qu'elles soient tendres. Couler. Mettre les fèves dans un plat de
verre bien graissé. Cuire les tranches de bacon, mais ne pas les

Dans la graisse faire revenir l’ail finement
Couper quatre tranches de bacon

en petite morceaux. Les ajouter aux condiments, ainai que les
tomates. Assaisonner de sel, poivre et poudre Chili. Cuire cing

fèves de Lima et garnir avec le
reste du bacon. Cuire à four modéré (350° F.) pour 25 minutes.

 

PPPPaaooaaa

La mode, vue par Tobé
Une Américaine dont le nom est connu

à travers tous les Etats-Unis vous donne
sous cette rubrique un aperçu des derniers

Cette femme, c'est
important eerrice

la mode.

Les plus importants mngaeine
“tiie {a conanultent à son bureau ;

du vétement féminin.

peEEEEEEEE

nom approprié pour le man-
La mode de l’abrégé semble se

propager de la chevelure à l'édition réduite des romanciers,
Comme le nom l'indique, le manteau est un raccourci du
manteau court dépassant à peine la taille.

pouces de longueur et s'évasent en arrière comme
Pour leur donner un peu plus de corps,

achetez-les en tissu épais, comme le molleton, le chinchilla,

Les plus longs

couleurs varient du blanc et
pastel, au marine et beige, qui seront de rigueur pour le
 

couturiers reviennent, touter les
décennies, À la tunique d'inspira-
tion greeque. La voici de nouveau
en faveur ce printemps, et aucune
mode nouvelle ne se prête mieux à
la grâce du mouvement. La robe
entièrement plissée fait rage en
Amérique comme & Paris. Ne crai-
gnez pas de répéter ce modèle, de
l'uni à l'imprimé, car son classi.
cisme lui donne une distinction
spéciale. Un seul conseil : faites.
la en tissu léger, afin que les plis
soient profondément marqués et
restent tels le plus longtemps pos.
sible. Les shantungs de soie, les
crêpes transparents, le chiffon ou
le crèpe georgette sont idéals pour
ce travail. Le modèle le plus popu-
laire est fait sans manches, bou-
tonné en avant, jusqu'à la taille,

où les plis sont retenue par une

ceinture étroite.
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JE VAIS SORTIR PAR CETTE

ELPHEGE FENETRE ET LONGER LE

LABROUE) | EE
SUIS PAS SUPERSTI-
TIEUSE MAIS NOUS

SOMMES AU 136 ÉTAGE LE

PI

 

    
   

  
  

    
      

F NOUS NE POURRONS
ENTRER! J'AI LAISSÉ
LA CLÉ DANS LA

   
  

  

ET LE CONCIERGE EST

PARTI POUR

/ LA

SOIREE |

 

 

 

 

   

   
   

OLIVIER 1
AS-TU ENTENDU UN BRUIT À

NOTRE FENÊTRE ?

  

   

MMMMM... NOUS VERRONS

BIENTÔT DE QUOI À S'AGIT |

 

   
    

ET IL Y À TELLE-
MENT DE VOLS DE CE

TEMPS-CI 1  —
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TROUVEE RUE
ST-LAURENT,
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THOMPSON
Lo

BAGUES AVEC PHOTOS DE JOUEURS DE HOCKEY DE LA "+, +=
© ; = =r

 

Bogue chevalidre avec photo de %”
d'un joueur de hockey sertie comme un
bijou. De plus, cette bague laquée or
porte, gravés, la Coupe Stanley N.H.L,
et des Bâtons de Mockey
Croisés. Va à n'importe
quel doigt. prop), 7 4

 

Dites-nous, sut un morceou de popier, le nom
dv Joueur de la NH.L. dont vous voulez la
photo. Ecrivez vos nom et adresse … joignez

; 25c et l'un ou l'autre de ce qui suit... une étiquette de boite de 5 livres de une étiquette

Sirop Bee Hive—ou... un desivs de boite de 7 livres do Siwop Bee Hive— OU UN dessus

Photo de y eu... un dessus de boite de Corn Starch Durtom— ou... un dessur de boite de boîte de
sertie d'Empois Ivory—ov.. , un dessus de boîte d'Huile 1. Lawrence. Envoyez-les

om hijou 9, Lvrance burch Ce Ud,For Crodi, Ou, Des Fine-Cravates avec SiropBeeHive.
MO UR BOY Photos de Joueurs de Hockey et des Broches pour Revers avec Photes de Voyez l'offre

14-499 Joueurs de Heckey peuvent être commandés de le même morière,
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La jupe très large, A quatre lalses, ou elreulaire,

tanière. Vous la portiez en lainage pendant l'hiver; vous

imprimés, depuis la cretonne jusqu'au léger chiffon de scie.

jupe bordée de fleurs géantes.

gamme des fleurs de la bordure. Le contraste sera Intéressant . . :

portez une robe noire, alors que la plupart des femmes adoptent

petite robe de diner, Mlustrée au centre,

temps chaud”, Et, comme

La dernière nouveauté
de

tuile ou de la marquisette, “au

ayant été pratique comme la fourml...

votre chapeau fleuri. La sandale que vous voyez à droite sera

de toile et de shantung mat. Que la couronne fleurie du chapeau

proportionnées au charmant BIBIi.

  
  

HORIZONTALEMENT

1—Ensemble des choses existan-

8-—Genre

Nom donné à la petitetes. —
de

flôte qui sonne à l'octave

1a grande.
de mollusques gastéro-

podes. — Sans honte, sans pu-

deur.
8—Anag. de Metsu. — Partie in-

IHustre mathéma-
le.

é—Anag. de nile. — Qui & un

p—Anag. de

6—Note de la gamme. —

long. — Fort dé-

lié, fort mince.
Lie. —

Cartier. —Anag. de
Anag. de
Art.

Celui

qui fabrique et vend des cou-

teaux. — Anag. de ve.

7—Anag. de fabricateur.

8—Etat de la chose faisifiée.

9—Anag. de tardiflore.

10—Carte à jouer. — Qui professe

11—Anag. de
l'idéslisme. — Pr. pers.

eau, — Anag. de Ro-

sane. — Habitude ridicule.

12 -Terrain sur lequel ont lou
de chevaux.les courses

Partie
Quatre consonnes.

mince et allongée.

18—Qui a les qualités du feu. —

14 —Résultat,

15 -Anag. de dentier.
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Deux voyeles. — Mouvoir.

du travail où de
Anag. de renvoi.

-- Ansg.
l'action. -

de retenue.
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VERTICALEMENT  
1—Genre de rosacées. — Parson-

ne qui s'engage à remplir les

obligations contractées par une
autre personne.

2-—Genre de caryophyltes. _

Qui contient de sauge.

8--hnag. de jenité. — Sot qui

affiche une baute opinion de

lui-même, — Anag. de rendu

4—Ansg. de veau. — Anag. de

Alice. — Plante de 3e famille

des légumineuses.
B—Anag. de ces. — Anag. de

bocards. — Anag. de ire.

6—Préfixe latin. — Anag. de

brûlerie. — Conj. eopulative..

T—Qui béatifie.
8—Partie de la microbiologie.

9—Anag. de sacoulaire.

10—Adj. démons. — Anse. de

fricasser. — Considéré.

11—Arbrisseau de la Chine. —

Anag. de étudit. —Action de

lancer.
12—Mois de l'année. — Anag. de

étrié. — Espèce de tonneau.

18—Anag. de venal. eux

voyelles. — Morceau de par-

chemin destiné à attacher des

papiers.

14—Anag. de teinté — Anag. de

tigrée.

16—Anag. de nervure. -— Terme

sous lequel on déaigne les in-

sectes tires.

Grand distrait
ROME, — Vinoenso Bgambati,

citoyen mapolitain et barbler de

son état, fut récemment enlevé

par trols hommes armée, dans sa

boutique, alors qu'il s'apprêtait à

frictionner le crâne d'un client.

La police le retrouve une heure

plus tard sous le porche d'une

égilse, radieux, tenant le bras d'une

jouvencelle vêtue de blane. Ile ve-

najent de couvoler ei justes noces.

Ses trols sgresseurs étaient der

riers lul. [la étaient les frères de

la jeune épouse.

Coux-ol cralgnalent que leur fu-

tur besudrdre ait oublié l'heure

de la cérémonte, et avaient trouvé

os moyen amieal ot impératit de

Grâce à un savant anglais, l'homme

vivralt bientôt jusqu'à 200 ans
NEW-YORK. —

aux travaux d'un savant anglais,

peu plus de chance de vivre jusqu’à 200 ans et plus.

s'agit du docteur Maurice Ernest, Agé de 78 ans,

fait venir aux

pas mourir et qui ne veulent pas,

Le savant a déclaré qu'il avait reçu de
non plus, qu'on les nomme.

sur la

dans un avenir trés rapproché.”

Avant de retourner en Angl

terre, le savant a déclaré que ce

laboratoire que l’on va ériger en

Angleterre servira à éprouver

toutes les suggestions qui auront

pour objet 1) d'étendre la durée

11 faut lui

cessairement
habitudes, cesser

pour la longévité et la régénéres-

sur ce fait que, com-

convaincu mes 45 ans

de pratique médicale, 1a fin de la

vie de l'homme n’est pas fixe mais

plutôt une période élastique qui

peut être étendue jusqu'à 150 et

même 200 ana, selon que nous

pouvons ou non maîtriser les fac-

teurs qui raccourcissent la vie hu-

maine,” de déclarer le savant bri-

tannique.

“Je n'ai jamais prétendu me

servir de remèdes secrets. Je n'ai

pas d'élixir de vie à vendre, pas

de concoction capable d'apporter

la jeunesse

à

tous… En fait, je ne

crois pas que deux êtres humains

suient exactement semblables et

je crois que le fait ne se produira

d'ailleurs Jamais. En conséquence,

tout individu qui veut jouir, dans

le confort et foros, d'une vie

plus longue d'habitude re-

cence repose

me m’en ont

ne pouvant pas faire
votre travail-—di

 
  lui rappeler ses engagements.

 ue
quiert une attention individuelle.

H
E

—
—

est faite simplement de la

vous pourrez trouver. Bordée de velours pour le début de la saison.
la cigale,

est ce soulier de pallle qui w'allle à

(Spécial au Petit Journal.) — Grâce

homme a maintenant un
I

qu’ont

Etats-Unis trois millionnaires qui ne veulent

telles ‘‘encourageantes

promesses de subsides” pour sa station d’expérimentation

longévité qu’il est “presque sûr de pouvoir l'organiser

porter une attention

soignée, ce qui ne veut pas dire

que tel ou tel individu devre né-

changer toutes ces

de fumer et de

reprend un regain de popularité avec la brise prin-

la ferez au printemps dans tous les tissues

Le modèle lilustré À gauche présente une

Faites le corsage d'une couleur unie et choisissez celle-ci dans ia

8! vous voulez vous distinguer,

bleu marine au printemps. La

plus belle qualité de toile que

vous la transformerez avec du

vous pourrez danser tout en 

mise avee vos robes de cotonnade,

soit composés de fieurs minuscules,

pratique de la médecine, se ren-

dre compte des faits suivants: 1

—Ti y a plus de centenaires à le

campagne que dans les villes, 2—

On trouve, dans les classes mo-

destes, 4 centenaires contre 1 chez

tes richards. 3—I1 y a cinq fois

plus de centenaires chez les fem-

mes que chez les hommes.

BELLE POITRINE   
  

   

      

       

VOTRE POITRINE est-elle

plata ou trop gro?
nigre de partout

pour corriger

avoir une poitrine Aux courbes

POILS FOLLETS
j SUPPRIMÉS; PAIN

INSTANTANEMENT

i PILEX

de la vie humaine; 2} de procurer boire des liqueurs”.
Rapide - Cartaine

aux hommes et sux femmes une) M. Ernest soutient qu'un simple Sans éouiour

vieillesse dotée de tout le confort|traitement quotidien de 15 minu- Préférée dom 125

Sen . d'éuneuneeaet tes par Jour lut suffit am lement TRAITEMENT COPLET os

renc ‘ ! our atteindre son but, qui est =

corporelle raisonnable. Et, ajoute Poparer les organes endommagés. mainémaneni

le savant,touteseattreshu: M. Ernest a pu, durant sa longue LABORATOIRES COQUETTE

seron
: -

mains et non sur des cobayes.
. 204 Ste-Catheine O.. Montréal, TA (ETS

“La base de mon traitement Quandvou
s êtes

2

L'ANTIDOULEUR QUA SOULAGE TRES VI
MAUX DE TÉTE, RNUMMES DE CERVEAU,
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 TL PAUT AGIR, ET VIRE] # AMOTRORAE

CRIE YVES EN TIRANT SON ÉDÉL -
LES GARDES SURPRIS G'ONT
BAS ENCORE RÉAGI<
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ARTAIN ER RETRAITE, \
Ex RONALD SE DIRIGENT

RS LA SORTIE > TENANT LEURS T7
ASSAILANTS EN RESPECT ooo 

 

   
  
  

   

 

   PAIS UN SIGNAL À ÉTÉ DONNE +++
D LENHEMENT, INEXORABLEMENT

ALS ÉNORMES VANTAUX DE BRONZT £
| sé QAPPROCHENT l 34

 

 

 

& PRÉSQUE FERMÉE PUNE BOURRADE |, LE JEUNE VIKING fo FOU DE RAGE, YVES HEURTE UENORME VANTAIL ~~
os £5 ¢ (RIL RONALD = ENVOESON AMI ROULER AU DÉHORS, 2 +# LA voix DERONALD LUI PARVIENT FAIBLEMENT:

satié TOI 1 PALPOID U LOUP TOUT EN MAINTENANT EN RESPECT Ft Bl CRIS YVES, FIST - RAR LE DIABLE,JE REVIENDRAU)
MS ADVERSAIRES PAR DE PRODIGIEUX = PACLAME NOTRE AMY

  

  

 

 
LA SEMAINE PROCHAINE :

LE SAUT DE LA MORT   
 

 

MUTT & JEFF Légère erreur, Mutt ! par BUD FISHER

JEFF N'EST PASA LA AH J (VOICI UN viens Ÿ ALLO MUTT! JEMAISON | M EST AVEC SA 2 ef JEFF AIME BEAU BAISER POUR GARDE LE
NOUVELLE BEAU LES BEAUX GRANDS . TO... MMMM - + BÉBÉ POUR+ _… MI

#7) BLONDE Xi atat BEBES AUX YEUX MME FREDERIC
DTE AR BLEUS | LAPOIRE!
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= PAR ALAIN SAINT—OGAN.   
  

 

 

    
   

 

    
   

  

    

     

NOUS N'AVONS PAS X
ÉTÉ RAÏSONNABLES DE NOUS
PAYER L'AVION DE LYON,
A MARSEILLE...

NONMAIS CETIE FOIS, NOUS ATTRAPERONS JP
LE CIRQUE FRANCO-BELGE...NOUS L'A- omeq
VONS MÊME DEPASSE...
ÎL NE SERA ÎCI QUE DANS

mama

   

 

ÎL EST PROBABLE QU'ON   
 

  (NOUS POURRONS RE-
F] PRENDRE ALFRED ET

  

  A DU S'APERCEVOIR
SAVITE QUE CETAIT&        

 

   

   

   

    

{L EST GENTIL D'AILLEURS, CE COMMERCE) '
REGARDE LE» BUCEIVOILR QU'iL COMMENCE A NPMANDECEOUA

* SS TOURS... - DE PINGOUINS QUAND iL
0, 3 ; S'EST TRO:

: ® vi DEvANT
Ls ALFRED

) ; Qui NE
+ SAIT PA

  
   

 

  
 

 

  

  

v

     
4

  

 
   

  

Je

PUCE,FILONS PEN-
DANT QU'ILS SE

  
 

 

RECOMMENCE SES
EXERCICES!
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  9 ORR AND ST Or AN

BONNE MEREIYNOS BOU-Y MES
LES,ELLES ÉTAÏENT À LE/ sai
TÉTER...QuE ?iL DÉ- Ie

   
   

     

    

LA PARTIEL
SERAIT (CY

 DÉCLARÉE

 

    

  

   

  
  

 

   E VOUS REME
LA PARTIE ELL
AR

 

      

  
  

  DIABLE! VOICI LE
ROS QUi NOUS

COURT APRÈS.
   

  

PuiSQUE VOUS NE S
VEZ PAS QUOI FAIRE
DEMAIN VENEZ MAN-
GER LA BOUILLABAISSE

  
   
   

  


